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BangBang, le seul fanzine.qui vous offre Ia legende, c'est 
toujours le fanzine de Ia Croisiere (lire p. 82). II est labeli­
se «100% pur pede» c'est-fHiire qu'il est fait par des 
pedes pour des pedes. Paraissant au moins une fois entre 
deux Croisieres (deux fois par annee), Bang Bang est tout 
d'abord le forum de discussions de Ia Croisiere. II appro­
fondit certains debats de Ia Croisiere dont il depend direc­
tement. Comme ces deux projets sont etroitement lies, 
c'est bien si tu vlens a Ia Croisiere en ayant lu BangBang, 
~ permet de discuter ensemble des textes qui nous ont 
derange-a-s ou emerveille-e-s. 

BangBang ne cherche pas forcement le consen­
sus. La mise en evidence des contradictions est neces­
saire pour falre avancer les debats. 

BangBang est realise par Ia Redaction BB doni 
Ia composition peut changer d'un numero a I' autre. 

La Redaction se reserve le pouvoir de censurer 
des textes qui lui sont envoyes, et decline toute responsa­
bilite quant au contenu des textes signes par les auteur-e­
s. Le photocopillage est souhaite. Tire a 900 exemplaires, 
BangBang est a prix libre et sa production revient environ 

. a 2 euros l'exemplaire. Le financement se fait par des 
fetes de soutien ou par des dons. Si tu veux en faire un, 

· envoie des timbres poste (frant;ais ou suisses) ou des 
coupons reponses intemationaux que tu trouves dans 
n'importe quel bureau de poste du monde entier. 
Exceptionnellement, ce numero n'est pas realise grace au 
soutien genereux du milieu prostitutionnel. 

Pour sa traditionnelle serie de dossiers tMma­
tiques, apres le sujet «Je Iuiie. Pourquoi? Comment? Avec 
qui?ll, BangBang !'invite a debattre dans son prochain 
dossier intitule «Le pouvoir? C'est mon genre ou quoi?» 
(voir pages 19 et 20). La Redaction se rejouit de toute 
contribution lui parvenant avant le 15 juin 2003. Bien-sur 
tu as toujours Ia possibilite de reagir a un texte paru dans 
un ancien numero de BB et les dossiers de BB ne sont 
jamais clos. N'hesite done pas a exprimer tes renexions 
politiques. tes rages. tes frustrations, tes reves, tes 

... .. ~-

enthousiasmes ou a envoyer des infos sur ce qu'il se I . ,_;Ill . r •I • - .. ~ 
passe dans ta region, dans ton bled ou dans le monde (· ./ ~ ~1 .;:ii /.-t!ffl 
entier, dans le prochain numero de BangBang ou meme a • . '".h ~~ "' 
Ia prochaine Croisiere. . · •·• · l'"• 

Les clnq premiers ,pumeros de Bang Bang sont .l( ,. ' "" · · 4 

toujours diSP.Onibles sur 1!=! net. (En effet, !e BB web site a 
ete laisse a !'abandon Clepuis quelques temps inals Ia 
rumeur court qu'une nouvelle equipe de webmastrices ne 
va pas larder a le remettre a jour Ires 'prochalnement, 
peut-etre meme dans les six prochains moisl 

Pour recevoir BangBang en version papier dans 
ta boite aux lettres, il te suffit juste d'envoyer un petit mot. •·:t;;::;.Y~ 
Mais si tu changes d'adresse, sois gentil d'en informer BB 
parce que Ia mention ((N'habite plus a l'adresse indiqueell ~~,....,-: 
coute cher a BB! :~~~:!liZ~~ 

La Redaction de BangBangB te souhaite 
une bonne lecture. ,...,.~ _ _,._, 

Cryogenia, France Laga/1, Maricone, Nina Divina, 
Nuttella de Lirio, Olga Zmick, Paulie Toxika 

Tu ne trouveras certainement pas BB a Ia librairie Les Mots a 
Ia Bouche a Paris mais tu pourras par exemple le trouver a: 
Le Kiosk, Paris 11•, France (Passage Dumas)* Le Kiosk du 
Clande a Toulouse, France (9, rue de Queven) ... ma1s atten­
tion un certain nombre d'individuEs de ce squat sont homo­
phobes! * La Bemique Hur1ante a Rennes, Bretagne (40, rue 
St-Malo) * La Gryffe, Ia librairie libertafre de Lyon, France (5. 
rue Sebastien Gryphe) * Scrupules, llbrairie a Montpellier, 
France (26, rue Fbg. Figuerolles) * Aux 3G, bar lesbien asso­
ciatif a Marseille, France (3, rue St-Pierre) * Homodok, archi­
ves gales et lesbiennes a Amsterdam, Pays-Bas (Achterburg­
wal 185) * lnfokiosk Geneva, Suisse (4. bd. de Ia Tour) * 
Espace Noir a Sl-Imier, Suisse (Francillon 29) * lnfoladen 
Reithalle a Berne, Suisse (Neubruckstr. 8) * lnfoladen 
SoWieSo de Bale, Suisse (Lindenberg 23) * lnfoladen Ka­
sama de Zurich, Suisse (Kiingenstr. 23) * Schwule Bau-stelle ' 
a Hambourg, Allemagne (Kleiner Schaferkamp 46. le jeudi 
soir) (www.schwule-baustelle.org) * FACG, association gaie a 
Barcelone, Catalogne (C/ Verdi 88) * Le Klub Radikal de 
Bruxelles, Belgique (klub.radikal@skynet.be) * lnfoshop de 
Montreal, Quebec (2035 boul St-Laurent) 



Presentation 
QueUes sont mes luttes? De quoi j'ai envie? Comment le 
politiser? En tant que pede, queUe place y a-t-il pour moi 
dans les luttes anti-mondialisation? Anti-capitalistes? Suis­
je seul a voir Ia dimension anti-patriarcale dans les luttes 
anti-fascistes? Comment je ne suis pas sexiste comme les 
autres garc;ons? QueUe role le feminisme a-t-il joue ou joue­
t-il dans mes luttes aujourd'hui? Et l'histoire? Est-ce que je 
peux encore Iutter avec les heteros? Est-ce que je me sens 
queer? Toutes mes luttes sont-elles queer? Est-ce que 
queer est Ia recette inattendue et inesperee qui va changer 
mon quotidien? La non-mixite tapiole est-elle un moyen ou 
un but? Dans quelle mesure Ia Croisiere et BangBang me 
font ils avancer dans mes luttes locales? Comment je peux 
faire d'un squat un espace politise? Existe-t-il des facons 
ludiques de Iutter? Vaut-il mieux distribuer des tracts anti­
racistes ou coucher avec un afro-europeen? Quelle salida­
rite avec les personnes migrantes? Quelle solidarite avec 
les pedes, goudous, transexuel-le-s et transgenres dont le 
corps et ce qu'elles/ils en font sont criminalises dans leur 
pays? Faut-il que je me definisse? Comment j'ai envie de 
me definir? Quels sont mes reves? 

Voila done les quelques pistes de reflexions que t'avait pro­
posees le dernier BangBang. Si tu as ete prisE de cours, 
n'oublie pas qu'un dossier ouvert dans BangBang ne sera 
jamais clos. Tu peux toujours envoyer ta contribution a ce 
dossier dans le prochain numero ou continuer a alimenter 
des debats plus anciens. BangBang a besoin de tes mots. 
BangBang se nourrit de tes reflexions. de tes experiences, 
de tes contradictions. BangBang aime les debats. Alors si 
tu veux faire vivre Ia Legende, ecris a: 

BangBang * 6, chemin Galiffe * CH-1201 Geneve 
bang bang 1969@free.fr 

Bali sage 
Dans ce dossier «Je lutte. Comment? Pourquoi? 
Avec qui?», tu pourras lire des textes sur des projets 
de squats, de Ia poesie, et surtout des temoignages. 
En effet, un certain nombre d'auteurEs ont aborde Ia 
lutte a un niveau quotidien et personnel. Finalement 
peu de textes font reference a des projets collectifs. 
lis n'en sont pas pour autant mains interessants. Je 
me permets juste de faire ce constat en me deman­
dant s'il ne serait pas le reflet d'une realite anarko­
pedale pas toujours rose en francophonie. 

Pour commencer, El Comandante Emesta CHErie­
guevarra se pose une question fondamentale: «Y a­
t-il une vie avant Ia Revolution?». II s'attaque au 
mythe revolutionnaire. Pour lui, Ia Revolution et Ia 
Bible, c'est un peu pareil. Avec amertume et surtout 
un grand talent litteraire, il vide son sac: cures. anars, 
squatters. antifas, meme combat! Une critique des 
mouvements radicaux qui ne l'ont pas aide a vivre sa 
vie de pedale, ni a s'emanciper. 

Maricone parle de luttes quotidiennes, elle essaie de 
se transformer, elle lutte contre elle-meme. 

Meme s'il ne se sent pas libre dans cette societe et 
que ca le revolte un peu, Nicolas ne voit pas Ia 
necessite des luttes politiques ... 

La Marquise elle, conc;oit sa lutte comme une resis­
tance quotidienne. Fiere de ce qu'eUe a decide d'et­
re, elle s'en prend a ses oppresseurs. qu'ils soient 
gays ou pas. 

Cryogenia <<Je lutte pour vivre ... folie». Elle nous fait 
part de son processus de liberation en tant que 
<<folie». Elle entend Iutter pour vivre et non pour sur-



vivre. Elle a choisi Ia RESISTANCE. 

KFP nous parle de «Violence et + ... ?» et 
entre autres des violences qu'il a subies. II 
tente de politiser tout ~a. de nommer ses 
ennemis. Mais son pire ennemi reste lui­
marne ... 

Le seul squat gay et lesbien de francopho­
nie vient d't'Hre rase. 

Pour BB, Gloria Imperia a interviewe Brigitte 
Quattro, l'une des initiatrices de ce projet. 
Partant de ses motivations politiques d'ou­
vrir un squat gay, elle nous livre son par­
cours de radicalisation, elle aborde son rap­
port aux milieux gay et «radicaux» en le 
reliant a Ia problematique personnelle du 
coming out. 

C'est dans un salon charge de vapeurs 
ethyliques qu'Oiga Zmick s'entretient avec 
Ia squatteuse et championne de tennis 
Martina Nevrotinovna. Ensembles, elles 
analysent Ia recente experience de squat 
queer de Martina et tentent de comprendre 
pourquoi elle n'y a pas trouve sa place en 
tant que pede. 

Enfin ce sont les vers de Zouliha El Amiri qui 
concluent ce dossier avec «Kamikaze)). 

Bonne lecture. 

Paulie Toxika, Redactrice. 



J'attends. Parce que attendre, ou ne rien 
faire, ou faire si peu de chases, dans une 
societe productiviste c'est deja faire enor­
mement centre cette societe-la. J'attends. 
Et je regarde man vide. Que j'aimerais rem­
plir. De chases et d'amour. Je regarde man 
vide que je remplis avec l'ivresse des vins 
et des drogues. Avec le vent de mes revolu­
tions. J'attends. Je regarde. J'observe. Moi. 
Les autres. Les arbres et le monde qui va 
mal. Les oiseaux qui chantent et moi qui 
ris. Les passageres dans le bus, les gar­
cons dans Ia rue. Je telephage sur TV­
Pravda et Arte. Je chante avec Nostalgie. 
Je me cultive avec France-culture. Et pour­
tan!, je ne veux pas attendre ma mort avec 
l'insatisfaction de ne pas avoir fait quelque 
chose de beau de man existence. Je veux 
mourir heureux. 

C'est pourquoi j'essaie de faire ce 
qu'il me plait. C'est pourquoi je ne travaille 
pas comme il se doit. C'est pourquoi j'es­
saie de choisir ce que je vis, meme si mes 
choix sont les consequences de faits, 
d'histoires choisies, subies ou non. Je ne 
sais pas si je maitrise quoique ce soit de 
cela. 

II y a des jours ou tout me revolte. 
II y a des jours ou je me fous de tout. II y a 
des jours ou Farmer me fait chanter. II y a 
des jours au je ris alors que !'Afrique creve 
du sida. II y a des jours au j'ai envie de 
tuer. II y a des jours au je vais a Ia piscine. 
II y a des des jours ou je vais bien. D'autres 
au je me hais. Le monde est tel que je le 
vois. Tel que j'ai envie de le voir. 



Degueulasse et merveilleux. Absurde et 
feroce. Beau. Laid a en mourir de rire. 

Je suis ce que je perQOis de moi. 
C'est vrai mais tout est faux. J'ai !'impres­
sion qu'il y a des chases que je ne suis 
pas capable de faire. C'est Ia peur. Et <;a 
me frustre. 

Les cures m'ont parle de paradis. 
Les profs de travail. Mon pere du bacca­
laureat. Les revolutionnaires de revolution. 
Les anti-fascistes d'antifascisme. Les auto­
names d'autonomie. Les anarchistes d'a­
narchie. Les punks de bieres. Les artistes 
d'arts et de concepts. Les squatteureuses 
d'espaces liberes. Les taxes de produits. 
Ca devait etre bien. Et c'est toujours aussi 
chiant. Pour les uns je suis contre-nature. 
Pour les autres souvenl un encule. Au 
pire, une guirlande de noel. Je suis pede. 
Ca me degouline dessus. J'aime c;a telle­
ment c'est bon, mais c'est tellemenl plus 
moche. 

J'inspire el j'expire. Je souffle el 
je pouffe. J'elouffe de mon impuissance a 
pouvoir me realiser moi. Moi qui m'importe 
peu. Qui m'importe pas. Et qui m'importe 
!ant. Je ne peux plus. Je n'en peux plus. 
Je lutte si cela a un sens pour moi. Je lutte 
si ce sens me rejouit. Je ne veux pas faire 
semblant. Je ne reve pas de mouvement 
de masse. Meme si c'est romantique. Le 
romantique c'est de Ia merde en boite. 
Pour mililer il taut croire, et je ne veux pas 
rever a genoux. La lutte est un match, et je 
ne suis pas sportif. 

Je suis revolle parce que j'ai l'im-

pression d'etre une merde. Trop d'Mteros. 
Trop de gayphobie. Trap de pedes 
moneystream. Je suis revolte parce que 
personne ne me dit "je t'aime• 10 fois par 
jour. Et surtout pas moi. Je suis revolte 
parce que je veux que plus de garQOns 
soient comme moi. Que vous soyez taus 
pedes. Ca fait plus de choix. Ca fait des 
points communs. C'est mains d'efforts, 
c'est mains de gnons. Ca aide a se recon­
naitre. Je veux le leurre et l'argent du leur­
re. Incompatible, surtout avec le cartesia­
nisme des revolutionnaires non-enculees. 

LA PEAU DE PEDE SE PORTE-T-ELLE 
EN BADGE? 

Je ne veux plus ni de ma frilosite, ni de Ia 
votre. Je ne veux plus avoir peur de moi ni 
de VOUS. 

Qui. II faut Iutter. Oui. Oui. II faut. 
Oui. II faut resister. Oui. Ya ka. Oui. Exister 
etcaeterablabla. Oui.Avec qui. Oui. Oui. 
Avec quoi. Oui. Et je m'emmerde a me 
chier toutes les tripes par le trou du cui, 
jusqu'a ce que Ia diahrree de mes reves 
d'hier me glisse le long des guiboles. 
Parce qu'aujourd'hui je sais que Iutter avec 
des anti-encules conlre le fascisme c'est 
aussi Iutter contre mon moi-encuh~. Oui. 
Resister pour sauvegarder des squatts 
anti-encules c'est aussi resister a mon 
moi-encule. Oui. Refaire le monde avec un 
anti-encule c'est detruire le mien. Oui. 
Faire du charabia sur Ia transformation du 
monde avec un mec qui ne partagera 

jamais 0,5 gramme de tendresse ou de 
\. I 

sexe, c'est perdre mon temps. Oui. 
Oui. je veux bien Iutter. Avec qui. 

Oui. Avec des enculees. Avec des baisees. 
Avec des mal-baisees. Oui. Avec des bai­
sees par Ia vie. Par les autres. Avec celles 
et ceux qui se baisent toutes seules. 
Avec des pedees. Lutter avec celles et 
ceux qui tchatchent Ia meme langue que 
moi. Pour que mon coeur soil autre chose 
qu'un caillou. Pour ne plus avoir besoin 
d'un gramme d'alcool dans les veines pour 
me marrer. Ou pour m'imaginer quelque 
chose de mieux. Ou pour avoir !'impres­
sion d'etre dans l'intensite de. Alors que je 
m'emmerde admirablement. Parce que je 
croyais que rna revolution etait un acte vio­
lent et beau, contre moi, pour moi, pour 
nous, contra man passe, contre eux et 
avec vous. Je me suis fait escroquer par 
mes reves, alors que j'etais fumiste. 
L'anarchie est une escroquerie. 

Pourtant ce monde n'est pas le 
mien. L'autogestion Mtero, les preoccupa­
tions des couples alternos, le capitalisme 
affectif qui inclut et qui exclut, l'imperialis­
me occidental, Ia chasse, les elevages 
intensifs d'ecoliers et de lyceennes, noel, 
!'augmentation du prix de !'essence sans 
plomb, les charcutiers, les reunions ~ 

blabla-anti ou je piqtle du nez, les ,! 
accidents de Ia route, faire des ~ 
enfants, le championnat du monde .g 
d'aviron, les concours de mangeurs de 
boudin, le reveil qui sonne, jouer des .! 
percus en fumant des joints. les r-. 



9 le dossier 

Vivre ensemble avec des PO 
de maniere affichee, c'etait ne 
plus se faire noyer dans les 
masses heterosexuelles des 
milieux anarkolibertaires. Ce 
squat etait pour moi le moyen 
ideal de contredire les structu­
res de Ia societe. tant au niveau 
de sa burocratie etatique qu'au 
niveau de son modele d'amour 
et de sex. 
Ndl: Ce fut done un grand chan­
gement dans ta vie ... 
B4 : Oui. Et c'etait une sorte de 
cross-over dans le parcours de rna 
vie. Je squattais avec des Mteros 
depuis un bon moment deja a 
Geneve. Les pedes de «Ia gay 
community)) ne m'interessaient que 
pour le sex. J'etais toujours entre 
deux chatses parce que le sex 
n'existait pas pour moi dans le milieu 
anarkolibertaire qui etait pourtant rna 
«community,, a moi , c'etait ces gens-
la qui m'interessaient. avec qui je vou­
lais partager mes reves et mes projets. 
Mais c'etait des heteros. Et d'etre PO 
et anarkolibertaire quelque part, c'etait 
pour moi deux chases difficilement 
compatibles. Je voulais vivre les deux. 
Ndl: <<Chez Brigitte)), c'etait un squat 
radikal? 
B4 : Bon , je pense que le true le plus 
radikal de ce squat, c'etait le fait qu'il se 
revendiquait gay. Et ya ne passait pas 
inapen;u. Par sa simple existence, il inter­
pelait a Ia fois le milieu gay etle milieu 

squat. <;a derangeait aussi ailleurs, au point 
que «Chez Brigitte,, a ete victime, plus tard, 
d'une descente de fachos. <;a a failli mal tour­
ner. C'est incident de violence n'a pas ete 
rendu public, dommage. Oommage qu'il n'y ail 
pas eu de travail politique continu . Souvent j'e­
tais Ia seule de rna maison a participer a une 
manif. Sinon y'a eu une sorte de pink block 
memorable dans une manif de squatteuses et 
squatteurs debut 1995. II s'agissait de Iutter 
contre le ministre des nics qui voulait fermer 
notre bar, entre autres sous le pretexte de pre­
vention contre Ia prostitution. Et il voulait fer­
mer plein d'autres bistrots illegaux, des salles 
de concerts, d'autres lieux de culture squat, 
sous des pretextes varies. Un soir, debut 95, 
un grand festival etait annonce dans taus ces 
lieux qui se mettaient alors en greve. Les gens 
restaient devant «Chez Brigitte)) et formaient 
un petit cortege avec les grevistes pour rejoind­
re les autres petits corteges des autres squats 
au centre-ville. Et pour !'occasion, les girlz de 
«Chez Brigitte,, s'etaient mises en tenue de 
pule ... les talons, les perruques, le rouge a lev­
res, etc ... O'un point de vue queer, je trouve 
cette action assez radikale. Je trouvais assez 
queer aussi Ia presence de !antes en grande 
pompe devant et derriere le bar. Et n'oublions 
pas les fameuses soirees exclusivement trave­
lottees. Une action queerment radikale chez 
Brigitte etait aussi celle ou les murs autour de 
Ia salle de bain avec chiotles ont ete rases. <;a 
donnait une grande piece commune avec cuisi­
ne, baignoire, chiottes et salon avec tele. tout 
dans une piece. Eh oui, un espace squatte, 
faut !'adapter aux nouveaux besoins de peda­
les. II fallait bien retoucher !'arch itecture car un 



immeuble locatif n'est pas fait pour un 
groupe. Bien plus tard, c'est d'ailleurs 
dans ce squat qu'est ne le projet de Ia 
Lesbian&GayPride itinerante de Suisse 
romande, qui existe toujours. D'accord, Ia 
Pride romande n'est pas des plus radica­
les. Elle n'a meme pas su empecher Ia 
contre-manif des cathos integristes f:l Sion 
il y a deux ans. Mais il y a eu quelques 
efforts pour se politiser chez Brigitte. 
Ndl: Est-ce que Ia lutte occupe une place 
importante dans ta vie, dans ton parcours? 
84: Sa place est indeniable. Deja quand 
j'etais gosse, je trouvais ce monde injuste. 
et je me revendiquais tiersmondiste. Je me 
sentais differente des autres. differente au 
niveau de mes reves d'une nouvelle socie­
te, au niveau de tout plein d'aspirations. A 
!'adolescence j'etais plutot un gan;on tou­
jours un peu a part. J'avais pas d'amis a 
l'ecole. Mais j'avais des amis, des amis 
avec qui j'allais participer a des maniffes. a 
des concerts, a des festivals en plein-air. 
J'ai connu des gens qui squattaient et Qa 
m'impressionnait super fort. Bref. j'ai tou­
jours eu une grande soif de me politiser. 
de me radicaliser, de Iutter pour un monde 
different. Le fait d'etre enragee contre Ia 
societe me donnait aussi une forte envie 
de vivre autrement et pas pareil, de passer 
a l'action pour transformer ce monde. Au 
cours de rna conscientisation. j'ai pige que 
j'avais interiorise tellement de mecanismes 
horribles par rna socialisation et par mon 
education, fallait alors que je me transfor­
me moi-meme aussi. que je lutte aussi a 
l'interieur de moi. <;a c'etait clair pour moi 

a partir du moment de mon coming out de 
pedale. 
Ndl: Qu'est-ce qui te manquait dans ce 
squat «Chez Brigitte>>? 
B4: Oh, tout plein de choses. Avant tout, je 
crois, c;:a manquait de structures de com­
munication, va manquait d'esprit collectif. 
Qu'est-ce qu'on a envie de partager dans 
cette maison? Comment et pourquoi? 
Quelle solidarite avec les autres squats? 
Quel rapport avec les pedales associati­
ves? Je me sentais assez seule a poser 
ce genre de questions. <;a manquait cruel­
lement de cohesion dans ce groupe qui ne 
se prenait pas vraiment le temps de se for­
mer et de se definir. Tellement de gens 
gravitaient alors autour de ce squat, c'etait 
trop a Ia fois. Quais. ce qui me manquait 
aussi c'etait un esprit de lutte en tant que 
squatteuses. <;a manquait de debat de 
base sur le squat en tant que contradiction 
au fonctionnement de Ia societe tout 
autour. La reappropriation illegale d'un 
espace pour y inventer quoi? 
Ndl: Tu veux dire que meme le bar qui 
etait super connu a l'epoque n'etait pas 
gere de maniere collective? Je suis scan­
dalisee! 
B4: Non, meme pas le bar. Je crois que 
c'etait bien Ia raison aussi pour laquelle les 
Brigittes se sentaient depassees par !'evo­
lution rapide du bar. Au debut, c'etait un 
lieu pour beaucoup de gens a Ia recherche 
d'une autre place que celle imposee par Ia 
societe. C'etait un lieu populaire autogere 
(quand meme) ou les gens se parlaient. 
Mais au bout de quelques mois, ce bar est 

devenu le lieu branche-underground-mon­
daine notamment du milieu gay. Sans 
debat, «Chez Brigitte» avait alors choisi 
son public qui ne m'interessait pas. C'etait 
le moment pour moi de faire mes bagages. 
B4: Tu en voulais aux autres Brigittes? 
NdL: Ah clairement! C'etait le dechirement. 
Avec certaines, on ne se parlait plus. 
Aujourd'hui , je ne leur en veux plus, on se 
parle sans probleme. Mais je regrette tou­
jours que par le manque de communica­
tion a l'interieur du squat et vers l'exterieur, 
des rapports de pouvoir aient fini par faire 
souffrir plusieurs personnes avant et apres 
mon depart. <;a aurait pu etre evite. C'etait 
exactement le contraire de mon reve de 
squat homo. J'avais peut-etre sous-estime 
le fait que je vivais avec des gens pour qui 
c'etait Ia premiere experience de squat et 
de vie en communaute. 
Ndl: Et maintenant, huit ans apres l'ouver­
ture de «Chez Brigitte>> , un nouveau squat 
PO vient d 'ouvrir a Toulouse. <;ate tout 
pas Ia nostalgie? 
B4: Ah si! Chaque fois quand je suis de 
passage dans un squat, Qa me fait 
quelque chose. Je suis toujours fascinee 
lorsque je me trouve dans un tel espace 
reinvente, un espace en construction 
et deconstuction permanente. Je a.. 
compte faire un tour prochainement du .~ 
c6te du «Sissy's>> a Toulouse. Et qui :% 
sais. je me remettrais peut-etre a vivre 0 
en squat a nouveau. 't1 
Ndl: Ma chere Brigitte Quattro, on est ! 
arrive au bas de Ia page. Jete remer- 0 
cie beaucoup pour cet entretien. ..,. 





Lutter, Iutter: a quoi bon, de toute fac;on on finit 
tous par quitter ce monde ... Moi j'aime pas Iutter, 
j'aime baiser, Ia vie et les plaisirs faciles, manger, 
boire, et glousser avec mes copines pouffs qui 
comma moi n'ont d'autres preoccupations qu'el­
les-m~mes, parce que si tu te penches dans l'a­
bime sans fond de ce monde: laisse tomberl 
L'angoisse, l'horreur! C'est meme pas Ia peine, 
t'es pris dans l'engrenage de Ia douleur et de Ia 
misere humaine et tu te degoutes d'avoir eu ne 
serait-ce qu'un toit au-dessus de Ia tete et de 
quoi bouffer, de s'inventer des problemas a Ia 
con. comme savoir quel vemis a paillettes va 
avec rna robe a pois, si je vais baiser ce soir 
avec Pierre, Paul, Jacques ou les trois, si mes 
300 gr en trop sur les hanches seraient pas 
mieux sur les pees ... Entin bon, tout ce qui fait 
mon quotidian de tapiole lambda. Et puis y'a Ia 
famille aussi, toute cette pression a Ia con: «tu 
dois etre un exemple pour ton petit frere, tu seras 
un homme mon fils». Et Ia pression de !'ecole, du 
boulot, du patron, de Ia rue, des copains ... Le 
regard des autres ou de Ia societe. RAS-LE-BOL 
de tout c;;al J'ai envie de vivre, j'ai envie d'etre 
libre et 9a me revolte de voir tous ces gens mal­
heureux autour de moi qui se forcent a faire des 
choses qu'ils n'ont pas vraiment envie de faire. 
uniquement pour «faire plaisir» ou tout simple­
ment par peur de choquer, d'etre eux-memes. 
C'est aussi pour eux que j'ai envie de me battre, 
pour leur montrer ce qu'on peut etre en etant soi 
et en suivant son coeur. Pour le moment, c'est Ia 
seule lutte que je me sens capable de mener car 
elle m'implique a plein de niveaux: «Iutter a l'in­
terieur pour que c;;a se voit a l'exterieur». Et qu'en 
tout cas, je ne suis pas seule. 

Je ne conc;ois plus rna lutte comme differentes 
actions ponctuelles de visibilite mais 'comma une 
resistance quotidienne, dans Ia duree. Bon, 
voila, j'me presente: j'm'appelle Stephana, La 
Marquise plutot. Melange de Boy George et de 
Marilyn Manson. En fait, je suis gothique, c'est­
a-dire romantique et esthete. Ce qui m'a toujours 
fait reflechir sur les representations de genres 
(homme-masculin, femme-teminin, male to fema­
le, female to male). Dans les soirees gothiques, 
les genres et leurs esthetiques ne sont jamais 
figes. Combien ai-je vu de garyons hetero ou 
non se reapproprier l'esthetique de ce que Ia 
societe heteronormative et patriarcale impose ou 
imposait a Ia femme : corset, jupe, maquillage. 
Le garyon gothique est toujours androgyne. 
Dans son apparence surtout (cheveux longs ... ) 
eVou dans son comportement. II est tres souvent 
hetero mais aussi bi ou pede. II est de toute 
fayon tres difficile de savoir qui est ou non pede 
car sans distinction de sexualite les garyons 
s'embrassent sans gene ni intention malsaine. II 
se trouve que j'ai decide, depuis quelques 
annees, que l'esthetique dite feminine me cor­
respondait le mieux. Toutes celles et tous ceux 
qui me connaissent m'ont un jour demande si je 
«n'etais pas malade?» le jour ou il m'ont vu en 
pantalon Ia premiere fois. Par cette question, je 
me suis aperyu qu'ils et elles avaient integra a.. 
rna feminisation par le vetement et qu'il ne .! 
peut en etre autrement. Ce sont elles et eux : 
qui me permettent de continuer dans cette o 
voie au lieu de celle tellement plus facile de 'C 
Ia conformation aux representations heteros ~ ... 
de l'homme. Oui, mais il a fallu passer par 
un interrogatoire digne de Ia Gestapo pour 



en arriver 1~. Des questions stupides, toujours les memes, parfois 
posees avec agressivite. Et encore quand le dialogue est possi­
ble. Et c'est rare. Dans Ia rue, ce n'est presque que moqueries, 
insultes, agressions verbales voire physiques de Ia part des gens 
et des flies ( «bonjour, contrOie de police, Monsieur ou Madame 
peut-etre ... » ). Et pourtant je continue ~ m'habiller en jupe, ~ me 
maquiller, ~ porter Ia barbe. 
Pourquoi? Oui, pourquoi je conti­
nue alors que c'est tellement plus 
facile de ne pas se faire agresser, 
de vivre avec les autres quand on 
se conforme ~ ce qu'ils veulent? 
Suis-je courageux? Je ne le pense 
pas ... lnconscient? Non, parce 
qu'il y a une reflexion personnelle 
et politique. Alors pourquoi? Je me 
pose encore Ia question. II m'arri­
ve, avec ma modestie connue et 
reconnue, de me dire que je mour­
rai en martyre de Ia cause. II est 
possible que Dieu, who is queer, 
m'ait assigne cette eprouvante 
mais tellement jouissive mission 
de deranger le petit confort per­
sonnel de Ia masse. Et ,.:a, mon 
gars, on peut dire que j'y arrive 
grave. On peut dire aussi que r;:a 
m'epuise. Oui, je suis fatigue(e) 
du regard de I'Autre. Fatigue(e) de 
ses insultes, de ses moqueries. 
Sa vie si «belle)), «rangee des voi­
tures)) comme il dit, est-elle si 
bien? Metro-boulot-dodo. Pas de reflexion, de remise en cause 
de soi ou de son environnement. Belle car tout est fait pour 
I'Autre. Pour !'autre mais pas pour MOl!!! Suis-je si different( e) de 
Toi, I'Autre, pour que tu me rejettes? Que tu m'insultes? Que tu te 

ries de mol? Habille-toi comme moi pour aller au bar-taba~-.. ~ 
P.M.U. Subis ce que tu me fais subirl Prends en plein.la gueule, 
insulte-toi. .. Enfin essaye, mais tout hett'~ro/gay que tu sols, je ne 
pense pas que tu aies assez de couilles pour le faire. Et·moil Moi, 
eh bien des couilles j'en ai une paire devant et une paire derriere 
car il parait que l'union fait Ia force. Bordeaux, le 07.01 .03 

I3 le dossier 

,. 



II etait une fois un petit gar<x>n de trois ans qui avait decide avec sa 
cousine que, quand ils seraient grands, ils echangeraient leurs zizi, 
elle voulait un zizi de gar<x>n et lui un zizi de fille. Lui parlarit regutie­
rement de ses envies d'~tre une fille, ses parents lui trouverent une 
robe pour aller a l'ecole. Le petit gar<x>n etait super heureux d'etre 
belle dans sa robe arriva super fiere a l'ecole. Ricanements des aut­
res enfants a l'ecole, choc de Ia maitresse qui mit le petit gar<x>n au 
centre de Ia classe: «Pourquoi? Mais ce n'est pas normal, tu es un I 
gar<JQn, pas une fille!)) Toute Ia joumee, moqueries des enfants. Ce 
jour-la le petit gar<x>n a compris que s'il faisait comme it avail envie, it · 
etait ridicule. II a compris qu'il n'avait pas le droit d'etre lul-meme, qu'il 
n'avait pas le droit d'etre ridicule, qu'il n'avait pas le droit d'etre femi-
nin. Sinon, c'est dangeureux. II a done decide d'arreter d'etre belle, 
c'est pas pour lui. Dans Ia societe dans laquelle it a debarque, on a te 
droit de s'habiller en belle fille uniquement tors des fetes, des cama-
vals, des jeux, exceptionnelement. Le petit gar~on a grandi avec ce 
souvenir dans Ia tete: qu'il etait fibre d'etre ce qu'il voulait a condition 
de savoir se defendre tout seul contre les autres. Mais justement, ce 
gar<x>n ne sail pas se defendre. II ne sail pas repondre aux insultes et 
it ne sail pas se defendre avec les mains. it ne veut pas se battre car 
on lui a appris a tendre l'autre joue si on lui donnait une baffe. 

Pour ne pas souffrir, on garde tout en soi. Pour ne pas pleu­
rer, on bloque tout sentiment. Pour survivre, on supprime toute emo­
tion. Pendant des annees on ne vit plus pour soi mais pour les autres. 
On se persuade que c'est ainsi qu'on est heureux. On s'occupe de 
ses amis pour les aider, on fait des actions politiques pour aider Ia 
societe, pour etre un bon citoyen. On essaye de mettre en accord sa 
vie avec ses idees poliliques. On devient de plus en plus radical dans 
sa vie parce qu'on pense de plus en plus extreme gauche. On cher­
che a servir a quelquechose. Puis un jour on rencontre un bateau . Un 
navire remplit d'etoiles. Des stars qui degagent tant de chases que 
l'on explose, que l'on decouvre les emotions, c'est violent mais c'est 
bon. On decouvre ce que veut dire Ia liberte, qu'on y a droit. Que j'y 
ai droit. Que Ia seule personne qui m'empeche de vivre c'est moi, que 
ce que je suis par mes vecus je peux essayer de l'utiliser pour briller 
aussi. 



J'ai envie d'etre Ia ou l'on ne m'attend pas 
J'ai envie de gener, de provoquer, d'etre 
hors normes, de mettre en accord mes 
idees politiques avec ce que je suis, de 
vivre. Je suis folie parce que c'est drole. Je 
suis folie parce que c'est derangeant. Je 
suis folie parce que je n'ai pas le choix. Je 
suis folie parce que je suis une mal baisee. 
Je suis folie parce que je suis une survi­
vante. Je suis folie parce que je suis pleine 
de paradoxes. Je suis folie parce que je me 
le suis interdite pendant trap d'annees. Je 
suis folie parce que Ia societe me l'a inter­
dit pendant trap d'annees. 

Aujourd'hui je veux Iutter pour moi 
et pour mes copines tantes, pour creer des 
lieux de resistance. Des lieux de vie ou 
chacune puisse y vivre ce qu'elle veut. 
Pour que chacune puisse avancer vers son 
propre bien-etre. Pour que je puisse etre 
heureuse et fiere. Aujourd'hui je veux Iutter 
pour qu'avec mes copines nous soyons 
derangeantes, provoquantes, dangeureu­
ses. Que nous soyons belles. Aujourd'hui 
je participe a des pink blocks, mais cela ne 
me suffit pas. Je veux diversifier mes 
actions politiques. Aujourd'hui je veux une 
vie de resistance. Je veux Iutter aussi par 
les perfos qui me permettent de mettre les 
gens devant des problematiques qu'ils ne 
veulent pas voir. Aujourd'hui j'affronte mes 
peurs pour les utiliser et etre plus forte. 
Aujourd'hui je veux refroidir taus ceux qui 
disent que tout va bien et fa ire briller toutes 
celles que j'aime. Je lutte pour vivre et non 
plus pour survivre. 

Quand j'etais petit gan;;on, ma mere a voulu me tuer. C'est pas impor­
tant pour moi de savoir ce que voulait vraiment cette adulte qui me filait 
des coups de pied et des coups de poing dans le ventre. Je sais ce que 
j'ai ressenti et comme j'ai cru que j'allais mourir parce que ca n'avait 
pas de sens et qu'il n'y avail pas de raison pour que ca s'arrete vu qu'il 
n'y avail pas de raison pour que ca ail commence. J'ai longtemps cru 
que c'etait normal. Qu'avoir ete battu une fois, ca ne donnait pas le 
droit de se plaindre. Que des enfants naissaient dans des pays en 
guerre et mouraient de faim. Moi non. Je suisun garcon, je suis blanc, 
riche et doue a I' ecole. Tout est normal et j'ai de Ia chance. J'ai 16 ans, 
je suis PO, je vois un psychiatre parce que je ne peux plus parler 
depuis des mois. Je fume du shit a 7 heures du malin et bois de Ia 
vodka a midi. J'essaye de me tuer, c;:a rate. 

II y a autre chose. Apres c;:a, j'ai longtemps cru que j'etais 
pedophile. Parce que j'etais attire par les gamins, parce que j'aurais 
bien voulu les proteger et peut-etre leur eviler de subir ce que j'avais 
subi. Et puis tu commences a lire des livres, Tony Duvert, ex- du FHAR. 
super theories libertaires anti-familialistes qui justifient Ia pedo-sexua­
lite. Mais tu veux pas croire entierement ce qu'il dit parce que tu sais 
bien que quelque chose ne va pas. Alors tu te dis que tu vas rencont­
rer un chouette garcon et que vous serez bien ensemble et que tu vas 
arreter de faire des cauchemards ou tu violes des gamines et ou tu 
etrangles des enfants. T'auras une vie normale et tu fais quand meme 
un boulot pour etre pres des enfants. Parce que tu les aimes vraiment, 
que t'es capable de les ecouter et de pas reproduire ce systeme d'au­
torite/domination adulte-enfant... Mais tu trouves pas de chouette gar­
con parce que toi-meme t'es pas un chouette type et tu le sais tres 
bien, et t'as beau faire semblant ca ne marche pas. Quand elle avail 
16 ans, ma mere s'est fait exploser le ventre a coups de pieds parce 
qu'elle etait enceinte. Ses parents Ia battaient depuis toujours. Puis rna 
mere nous a battu, man frere et moi. II y eu d:autres violences aussi, 
plus soumoises, violences psychologiques. chantage au suicide ... 

Aujourd'hui, je ne sais pas. Je ne sais vraiment pas ce que 
veulent dire «anarchie» ou «patriarcat)).Je sais que j'avais ecrit un 1er 
texte ou je parlais de violences, celles que j'avais subies. Mais ce n'e­
tait pas toute Ia verite. Et puis Marc est mort it y a 3 jours et je me sou-



viens que quand j'avais lu ses 
textes sur Ia violence dans 
BangBang je m'etais dit que ce 
Marc B. devrait etre vraiment 
tare parce que c'etait ecrit de 
maniere presque incoherente, 
etc... Et, Iars de Ia derniere 
Croisiere ¥<3 a ete l'une des seu­
les personnes avec qui j'ai pu 
parte de ce que j'avais subi.La 
semaine derniere, je lui ai dit 
que j'avais ecrit un texte sur Ia 
violence mais que c'etait nul et 
que j'osais pas l'envoyer. II m'a 
dit que quand il ecrivait un texte, 
ille postait de suite, sans le reli­
re. Alors c'est ce que je vais 
faire. Et puis ¥<3 rentre bien dans 
le dossier «je lutte». Parce que 
je peux en trouver des 
mechants autour de moi: les 
politiques ou les homophobes, 
Ia race entiere des heteros et 
des capitalistes mais je sais que 
Ia personne qui m'a le plus 
donne envie de vomir c'est moi 
et que je sais pas comment on 
peut Ia gagner cette lutte-la. 

PS: A Bruxelles, l'annee dernie­
re, un PD de 17 ans s'est suici­
de parce qu'il pensait etre pedo­
phile. Je ne me suis pas senti 
en securite en ecrivant ce texte 
mais «Si parler peut etre dange­
reux, mentir peut etre martel» . 

Olga Zmick : Martina N{wrotinovna, 
bonjour, vous etes joueuse de tennis 
bulgare en reconversion et vous avez 
participe recemment a l'ouverture d'un 
squat queer a St Etienne. Pour com­
mencer, je voulais vous demander 
mais quel/e dr6/e d'idee de choisir 
Saint Etienne, non? 
Martina Nevrotinovna: Bonsoir, Olga 
Zmick, deja permettez-moi de vous 
reprendre, je suis championne et non 
pas joueuse de tennis. merci. Alors, 
oui, effectivement j'ai participe a l'ou­
verture d'un squat queer a St Etienne, 
il y a quelques mois deja et je com­
prends votre questionnement sur cette 
ville un peu eloignee des centres intel­
lectuels, culturels et... fun de !'Europe. 
OZ: Et fashion surtout! 
MN: Oui, en fait, St Etienne est une 
ville vraiment desertee depuis pas mal 
d'annees et par consequent. il y a 
beaucoup de maisons vides, ¥<3 laisse 
plus d'opportunites pour squatter. 
D'autre part. je n'etais pas a l'origine 
du projet done je ne sais pas exacte­
ment le pourquoi du comment... 
OZ: Et done Martina, les boutiques 
mises a part. /es expos, les fetes 
super branchees, les vernissages tout 
ya, quel/es pouvaient bien etre VOS 

motivations pour ouvrir ce squat 
queer, a St Etienne, je le rappelle? 
MN: Eh bien, je sais que j'ai vraiment 
ete conditionnee depuis ma prime 
enfance pour devenir cette champion-

ne que vous avez aujourd'hui devant 
vous. et j'ai reussi a me debarrasser 
de tout ce conditionnement familial 
base sur Ia competition, grace a plu­
sieurs rencontres avec des PDs diffe­
rents et notamment avec Ia Croisiere 
et j'ai realise que ma vie, ma vraie vie, 
ne pouvait se realiser qu'a travers le 
milieu anarchiste, squatteur plutot 
qu'avec «taus ces gens que tu vois 
passer, qui n'ont rien a dire et rien a 
montrer» comme dirait FranGQise. II y 
avail une n~elle signification dans le 
fait de ne plus travailler, de ne plus 
payer de Ioyer, de recuperer ma vie, 
quoi et non plus seulement de theori­
ser mes idees politiques mais de les 
mettre en pratique. 
OZ: D'accord, vous vouliez conformer 
votre vie a certaines exigences poli­
tiques que VOUS VOUS etiez fixees? 
MN: Tout a fait. En fait, l'idee de 
depart etait venue du squat queer de 
Zurich ou j'etais passee eel ete, Iars 
d'un festival. Ce fut un vrai choc pour 
mai que cette rencontre queer. je n'a­
vais jamais rencontre des gens aussi 
beaux, qui degageaient une telle ener­
gie ... et waaw. c'etait vraiment 
impressionant. Et Iars de ce festi­ t ... 
val, j'ai rencontre plusieurs fran­
¥<3is-es qui avaient ce prajet de 
squat queer en France. 

WI 
WI 
0 
'0 

OZ: Ok, et quels echanges, quels ! 
projets avez-vous construits (ou 
pas) avec ewe? 



!t MN: Ce qui etait evident pour moi, c'est que ces gens que 
,:; j'avais rencontres a Zurich etaient PDs ou lesbiennes (c'etait = un festival queer, non?) puis il s'est avere que pas du tout 
0 ils/elles etaient bisexuelles. 
'0 OZ: Non! Euh urgl {e/le s'etouffe en avalant son 16eme 
.! verre de digestif, du Marc vieux qui cartonne a 120" quand 
~ meme] pardon pardon, vous disiez? ... 
\11114 MN: Oui, je sais, Ia realite est cruelle et pourtant... Bon, ce 

fut assez difficile a accepter mais bon finalement pour l'ou­
verture d'un squat. c'est quand meme super pratique d'avoir des 
Mteros-bi parce qu'ils sont super doues pour poser des verrous 
et tous les trues materiels, done c;a c'etait assez class' Ue vais me 
faire des ennemis je crois). Ok, je ne veux pas avoir un point de 
vue uniquement negatif sur ce squat. Je sais que pour moi, 9a a 
ete tres difficile a vivre ce qui s'est passe, surtout apres Ia mort 
de Marc. J'ai quand meme appris beaucoup de choses, notam­
ment sur ce que 9a signifiait de se revendiquer anarchiste. 
OZ: Marc, une copine croisieriste, qui a ete Ia victime d'un acci­
dent, done, dans ce squat.. . 
MN: Marc. qui venait a Ia Croisiere depuis quelques annees deja, 
faisait partie du projet. II avail participe a l'ouverture et avail deci­
de depuis peu de venir s'installer ici. II avail pas mal de projets 
pour Ia maison et je crois que c'etait vraiment important pour lui, 
meme si, effectivement pour lui comme pour moi c'etait assez 
complique d'etre avec des personnes qui non seulement n'etaient 
pas PO ou lesbienne mais qui pouvaient aller jusqu'a deh~gitimer 
le fait de se revendiquer PD, genre «t'as tort de te revendiquer 
PD>>. Vraiment, c;a, c;a passait pas. Bon, le plus interessant, c;a a 
ete de vivre avec des anarka-feministes enragees. Parce qu'on 
peut vraiment faire le lien entre le fait d'etre anarko-PD et anarka­
feministe. Meme si ce ne sont evidemment pas les memes situa­
tions. On part tous les deux de situations d'oppressions engen­
drees par le systeme heterocrate-patriarcal et. .. 
OZ: Vous pouvez preciser un peu ce que vous entendez par 
anarka-feministe? Et ce qui en decoule par rapport a /'occupation 
de /'espace? Parce que j'ai pas bien compris .. 

MN: rru m'etonnes, elle commence serieux a etre bourree, elle 
va me vomir dessus si c;a continue!] Bien-sur, Olga. On partageait 
un peu ce discours, sur le fait d'etre en situation d'oppression, en 
tant que femme ou PD, et que se reconnaitre comme victime 
d'un systeme Mtero-patriarcal-etc etait Ia premiere etape neces­
saire pour pouvoir, euh ... s'en sortir euh ... et en tout cas avancer . 
Ok 9a devient un peu complique pour moi aussi vu mon niveau 
d'alcoolemie ce soir... Bref que se reconnaitre comme femme ou 
PD et de ne pas cesser de faire comprendre aux autres comment 
se manifeste cette oppression au quotidien, genre pisser debout, 
occuper tout l'espace ou avoir des relations quasi-exclusivement 
heteros dans un espace queer, 9a ne relevait plus d'un discours 
de victime mais au contraire de quelqu'un qui voudrait que 9a 
change. 
OZ: [En effet, c'est pas Ires clair, elle est pas championne de 
Marc vieux, Ia Martina?] Ok, je vois. Et sinon, vos projets par rap­
port au squat, ils ont tourne un peu court, non ? 
MN: Effectivement. les projets ont un peu tourne court. notam­
ment a cause de cet accident qui a cause Ia mort de Marc. On a 
finalement decide de quitter le squat et 9a a ete une decision 
assez difficile a prendre et moi, je me suis desolidarise du projet 
parce qu'avec les autres squatteurs c;a devenait vraiment n'im­
porte quai. Honnetement, j'allais pas super bien. Je me sentais 
de + en + en decalage, ben, je trouve 9a tres bien qu'ils/elles 
questionnent leurs identites sexuelles mais j'avais definitivement 
pas ma place en tant que PD. Je crois d'ailleurs que 9a a pose 
des questions. savoir pourquoi un PD (meme ultra-nevrose et 
definitivement alcoolique) ne trouvait pas sa place ici et, je vous 
jure que c;a n'a vraiment rien a voir avec le fait qu'il n'y ait quasi­
men! aucun bar gay a St Etienne ... Finalement, le squat a reou­
vert un peu plus loin et les projets continuent. II y a d'ailleurs, 
samedi prochain, une soiree «gender-fucker» a laquelle je comp­
te me rendre. comme quoi je ne suis pas si rancuniere. 
OZ: [Non, juste un peu raide, ma cherie] Ok, if me reste a vous 
souhaiter une bonne soiree «enculage des genres», alors, 
comme c'est elegant, et je vous dis a plus chere Martina. 



Avant de lire ce texte. mets le 
disque {France Gall sima memoire est 
bonne). prend un femidon dans Ia main 
gauche et pose ton gode ceinture a 
portae de main, par exemple pour 
maintenir ton fanzine adore ouvert a Ia 
bonne page! 

Pourquoi j'aime Bang Bang? 
Parce qu'on peux ouvrir sa gueule 
sans censure, etre radicale et non 
consensuelle et qu'on peut y lire des 
choses qui viennent du creur. Pour un 
peu j'env1sagerais de changer de sexe 
pour participer a Ia Croisiere ·-) 

Pourquoi je me bats avec les 
Mteros ? Parce que je suis bi et andro­
gyne, du coup, ils/elles n'arretent pas 
de me casser les pieds a ce sujet, de 
m'expliquer qui je suis {ce que dois 
etre une femme, ce qu'est Ia bisexuali­
te), de cracher leur haine etleur preju­
ges sexistes. homophobes et bipho­
bes. Quoique, maintenant que j'ai l'age 
de raison (+37) je suis bient6t rayee de 
Ia categorie reproductive, ca se calme 
un peu. 

Pourquoi je me bats avec Ia 
tribu LGTB? Pour les memes raisons ... 
{afin de rafraichir votre memoire. sortez 
votre Bang Bang n"4 ), meme des 
pedales radicales. antipatriarcales et 
reflexives se permettent de vomir sans 
refechir {ou si peu) quand elles parlent 
des mecs bi, c'est vous dire. Et cela 
touche d'autant plus que cela v1ent de 
ma propre communaute. La seule ou 

un jeune gars m'ait 1ama1s dit: «Mais 
toi. .. tu fais partie de Ia famille?!» J'ai 
decouvert le sens de !'expression en 
meme temps que j'y entrais et cela m'a 
fait vraiment chaud au cceur. Enfin un 
endroit ou je pouvais etre reconnue 
telle que j'etais et cesser de subir I'M­
teronorme: ne te coupe pas les che­
veux, mets du rouge a levre, porte un 
soutif, marche differemment. ne jure 
pas comme <;a. marie-toi. fais des 
enfants. C'est aussi un endroit ou Ia 
haine c6toie !'amour. ou certain-e-s se 
sentent en prison et cherchent leurs 
relations «hors milieu>> Etre pd, gouine 
ou bisex, c'est aussi des identites qui 
nous sont attribuees. des identites mal­
menees et encore largement soumises 
a «l'aveu>> malgre sa recente transfor­
mation en «coming-out». 

Pourquoi je m'affirme alors 
que je pourrais vivre tranquille en fer­
mant ma gueule comme des milliers 
d'autres? Parce que j'existe et que je 
ne vois pas pourquoi je devrais me 
plier a Ia pensee majoritaire qu'elle soit 
homo ou hetero. Qui peut dire qui je 
suis? Qui je dois aimer? Quels doivent 
etre mes desirs? Qui a le droit d'impo­
ser ses vues sur ma vie intime? 
Personne. 

La bisexualite. c'est une 
trans-sexualite , et ceux et celles qui 
traversent les frontieres on Ia vie dure 
On les charge de tous les maux. 
ils/elles ne son! jama1s assez purs, lou-

jours soupyonne-e-s de traitrises On 
perd ainsi de vue notre ennemi com­
mun: l'homophobie. La peur de Ia vio­
lence verbale, physique et celle du 
rejet social sont a ma connaissance les 
seules qui aient jamais motive homo, bi 
et trans a rester discrets. a mener de 
double vie. a se taire. Les bisexuel-le-s 
qui parlent s'exposent a tous les feux: 
regards lubriques ou agressions des 
heteromales. defiance ou haine des 
gais et des lesbiennes. soupr;:ons et 
disqualifications des heterofemmes, 
peur des bisex dans le placard qui 
vous regardent comme un-e demon-e, 
idealisation et mystification de notre 
sexualite {rien a voir avec Ia realite net­
tement moins dr61e) et tentatives per­
manentes de recuperation {tu es les­
bienne puisque tu es avec une femme! 
Ou hetero puisque qu'avec un 
homme... de toute fa<;on <;a n'existe 
pas, et si d'aventure c'est le cas, tu vas 
bien devoir choisrr!). Etre bi c'est aussi 
faire face a un manque d'information 
patent sur son orientation sexuelle, 
meme les textes recents qui s'adres­
sant aux jeunes homos sont suscepti­
bles de contenir des a prioris du a.. 
type «<;a va passer>>, c'est «une .~ 
etape sur Ia voie de l'homosexuali- : 
te» (ce qui peut etre le cas, homo- 0 
phobie oblige, mais n'est vraiment '0 
pas une generalite). Le mouve- ~ 
ment bi est embryonnaire en go 
Europe. bien que les bisexuels - en 1"4 



particulier les femmes - aient largement contribue a Ia 
genese du mouvement Queer au Etats-Unis en reac­
tion a leur exclUSIOn des groupes lesbiens 
Aujourd'hui encore, ils faut avoir les reins sacrements 
solides pour assumer une b1sexualite polit1que. c'est 
de Ia haute voltige sans f1let. personne pour prendre 
soin de toi en cas de crash 

Dire que je su1s bi, c'est tout un programme, 
c'est un recommencement eternel, c'est des heures 
de discussions a n'en plus finir. C'est l'eternelle 
deconstruction des stereotypes . c'est les personnes 
en face qu'il faut rassurer avant de commencer 
enfm a ouvnr quelques portes dans leur esprit hete­
rothomononne C'est epuisant et des fois j'en ai vral­
ment marrel Env1e de flinguer tous ces journalistes 
stup1des, taus ces Mteros surs de leur betise, tous 
ces homos debiles qu1 ne regardent que leur nombril. 
taus ces b1s inconsc1ents homophobes et sexistes 
(eh oui c;:a existe. y compns au femmin), marre de tous 
ces gens satisfa1ts de leur mode de pensee opprimant 
et d1squalifiant, de leur b1phob1e aven~e Les bisexuel­
le-s derangent . des qu'1ls/elles ouvrent Ia bouche le 
doute s'mstalle. l'ango1sse prend place dans les cons­
ciences betonnee et secunsee de ceux/celles qui ont 
peur de leurs des1rs secrets. I'Autre. femme ou 
homme, que l'on ava1t Jete dans le cachot de sa cons­
Cience ressurgit a grand pas. Combattre, c'est parter. 
reflechir, dtkonstrUire. reveler.. encore et toujoursl 
Argumenter. se battre et ne pas se la1sser abattre 
Partager et ev1ter d'exclure. meme quand on en meurt 
d'envie Un exerc1ce de style des plus degrisants. 
mais certainement 1nd1spensable et peut-etre qu'un 
JOur nous verrons Ia na1ssance d'un monde qu1 sera le 
notre et non plus ceiUI des autres. 

Plus d'1nfo sur Ia b1sexuahte? En Su1sse www 1nfob' net -
en France www pelnet comlb,cause -en Allemagne hllp 1/bme nel 

Je repars en guerre, je reprends mes annes 
S'il n'y a plus rien a dire, je provoquerai /e pire 
II faut bien que ~a explose, que je creve pour une bonne cause! 

Avancer pour changer 
Destruction du building 
Le coour gros comme une Kamikaze 

Je remonte sur le ring a tout perdre, depasser mes ltmttes 
C'est le plein consentement, me prouver que je peux changer 
Je me vide le coour. violence mes idees, 
Je sors du tableau pour m'inspirer 

Avancer pour changer 
Destruction du building 
Le coour gros comme une Kamikaze 

Je suis Ia sans ressource, je me st,nule. 
Je me brOie 
Au sommet de ma frousse je cherche un dernter souffle 
Je detonce toutes les cases. le vrat tilt de /'extase! 

Avancer pour changer 
Destruction du building 
Le coour gros comma une Kamikaze 

Je vais tout droit devant moi, 
Je ne mourrai pas en douce 
Je me sens invincible 
Je me stimule 
Je me brOie 
Attention je m'elance 
Attiree parma cible 
Je fonce sans defense 

Ton regard qui me noue 
Et je tombe dans tes bras 
Comme une Kamikaze 

dec. 2002 



Le Moulin de Surgwyn est un espace de ressources 
lesbien et feministe situe dans Ia campagne breton­
ne qui existe depuis mars 2002. Le projet est tout 
d'abord une habitation collective en location et un 
lieu d'experimentations et d'alternatives a I'Mtero­
patriar-capitalisme polluant. La vie quotidienne et 
les activites tournent autour de meme reflexions et 
pratiques politiques telles que l'autonomie (potager 
bio, «quand on veut [ne pas travailler), on peut [ne 
pas travailler)!>l ... ), les discussions, les echanges, 
l'ecoute. Ia consommation (bio-poubelle, vegetaris­
me a tendance vegetalienne et vice-versa, Ia 
recup': un art de vivre! etc.). l'ecologie (bio. toilet­
tes seches. utilisation de l'eau des puits. chauffage 
au bo1s. utilisation min1mum de l'electricite nuch~ai­
re) , l'echange de nos savo1rs et competences, Ia 
remise en question sur le classisme (activites a prix 
hbre, fonctionnement interne au prorata des reve­
nus), le rac1sme (notre implication en tan! que les­
b•ennes blanches) et les questions de genre. II est 
important pour nous de vivre des moments non­
mixtes lesblens pour developper des reflexions et 
des pratiques polillques sur nos n~alites sociales et 
pour elargir un reseau de lesblennes libertaires. 
revolutionnaires. ouvertes aux 1dees developpees 
plus haul et d1ssidentes des institutions lesbiennes 
immuables Soyons cla1res. notre lutte ne vise pas 
Ia reconna1ssance par les Institutions politiques 
mais le developpement de n~elles solidarites entre 
lesbiennes Vivons nos utopies lesbiennes! 

Pour recevoir les mfos du Moulin, ta me1lleure 
copine lesb1enne peut envoyer simplement un petit 

cournel ou une enveloppe timbree. 
Le Moulin de Surgwyn 

F-35250 Andouille-Neuville 
tel. +33 2 99 55 44 68 moulindesurgwyn@free.fr 

C'etait en septembre-octobre dernier, 
c'etait a Can Foix pres de Barcelona, 
c'etait presque sans le soleil catalan et 
c'etait historique. Non ~a n'etait pas le 
premier congres de meteosexologie (il y 
avait un piege), mais bien Ia rencontre 
de Ia Croisiere et de Homeland, sa gran­
de soeur germaine. Une rencontre plutot 
emoustillante qui se poursuit aujourd'­
hui dans Bangbang et Tuntentinte, le 
fanzine de Homoland, par le biais de ce 
dossier commun et de ces quelques 
questions tres pertinentes. 

Genre? Pouvoir? Comment je su1s ou ne suis pas 
mascuhn? Je me sens un mec. une tapette. un 
homme. un garQon. un garQon sensible, autre­
chose ou un peu tout a Ia fOIS? Je l'al toujours ete 
ou je le suis devenu? C'eta1t mon cho1x ou celu1 
de ma famille. des psy. des pretres. des profs. de 
I'Etat. Le masculin est-11 synonyme de pouvo1r? 
Le mascuhn est-il synonyme de dommation? 
Ouels liens Je fais entre Ia mascul1mte et !'op­
pression des femmes. Ia dom1nat1on hetero­
sexuelle. le patriarcat, le capitahsme, le racisme? 
Le capitalisme est-il un systeme d'exploitation 
masculine? L'Etat est-il une institution de domi­
nation masculine? Est-ill'institution de Ia domma­
tion masculine? La domination masculine est-elle 
Ia prem1ere, est-elle le modele de toutes les 
dommations? Faut-il detruire le masculin pour en 
finir avec Ia domination? 

Ai-Je envie de rompre avec l'idee que 1e 
me fais de ma masculinite? Et ma feminite? Me 
preserve-t-elle de devenir un male dominant? 



Les tantes ont-elles du pouvoir, a Ia Croisiere et ailleurs? Sont­
elles dominatrices? 

Ma sexualite suffit-elle a remettre en question Ia domina­
tion Mterosexuelle? Remet-elle en cause mon identite masculine? 
Quel rapport entre ma masculinite. ma feminite et mes pratiques 
sexuelles, sensuelles, sociales? Ces pratiques induisent-elles cer­
taines constructions de genre, me permettent-elles de deconstrui­
re/reconstruire masculinite et feminite? Suis-je un homme quand 
j'ai une bite dans le cui? Et dans Ia bouche? Et dans Ia tienne? 

Et les garyons, ceux qui me plaisent sont-ils masculins ou 
bten? Je reve de folies hysteriques ou je fonds devant les machos 
a poil dur? Ai-je envie de leur ressembler? QueUes strategies de 
genre j'ai pour les seduire? Travelotee. ya marche? Mes desirs 
ont-ils evolue avec le temps, avec mes propres constructions de 
genre? Ai-je un genre special Croisiere? Ai-je un genre special 
sauna? L'ai-je bien performe? Je performe tous les jours ou le 
dtmanche seulement? 

Peut-on. doit-on sortir de Ia btnarite des genres? Les 
mascultnites lesbiennes offrent-elles des modeles de masculinite 
non-heterosexuelle et non-sexiste? Denaturalisation du genre. 
refus des asstgnattons de genre. le travestissement me fait-il pas­
ser d'un genre a l'autre ou permet-il d'inventer un au-dela du femi­
ntn et du mascultn? Suis-je en tous genres? Suis-je toutes les fem­
mes? Suis-je un genre a moi tout seul? Queer est-elle !'alternative? 
Queer nous sort-elle des oppressions de sexe et de genre? Queer 
est-elle btsexuelle? Non-definie? Queer est-elle politiquement cor­
recte? 

Quel role joue le pouvoir dans les rapports entre pedes. 
entre lesbtennes, entre trans, etc ... ? D'ou vient, chez les pedes, Ia 
follophobte, Ia lesbophobie, le racisme et le critere fatal qu'est Ia 
Jeunesse? Est-ce !'expression du pouvoir pede? Des pedes excer­
cent du pouvoir en tant que mecs ou managers, en tant que flies 
ou politicards. Le pouvoir pede est-il different? Est-il plus doux que 
l'heterocratie ou, au contraire, est-il encore pire? QueUe est sa 
fonction a l'interieur de Ia structure des pouvoirs dans Ia societe? 
Les pedes occupent-ils une position dominante face aux lesbien-

nes-, aux trans et face aux personnes qui refusent ce genre de defi­
nitions? 

Le quota feminin et Ia promotion de l'egalite des sexes, 
sont-ils des moyens efficaces pour transformer le pouvoir? Serait­
ce Ia creation d'un pouvoir nouveau? Est-ce aux femmes de deve­
nir plus puissantes? Quel est le pouvoir qui se cache derriere Ia 
reconstruction du masculin? N'y a-t-il pas de rapport? La construc­
tion du genre exprime-t-elle du pouvoir? Est-ce finalement Ia cons­
truction du masculin qui rend puissant? Si c'est le pouvoir qui cons­
truit le genre. alors que faire pour que ca change? La 
deconstruction du genre est-elle un attentat au pouvoir? Tu te !'i­
magines comment? Faut-il que nous prenions le pouvoir pour pou­
voir detruire le pouvoir? 

Le depassement des limitations du genre et le develop­
pement des formes de vie queer, n'est-ce pas aussi un processus 
stabilisateur pour le systeme du pouvoir capitaliste? Une fots que 
tout le monde se sera defini queer. ce sera alors dans une societe 
sans pouvoir que nous vivrons? Quels son! les liens entre le pou­
voir du genre et d'autres rapports de pouvoir? Ou se sttue Ia 
contradiction primaire? Et Ia secondaire? Est-ce vraiment utopique 
tout ya? 

Sur ces questions et sur toutes celles que tu te 
poses, Bangbang et Tuntentinte ouvrent le debat. Alors 
n'hesite pas a t'exprimer et a partager tes idees, tes 
experiences, tes doutes, tes coh1!res et tes reves. Tes 
lectures aussi et les films que tu as vus. Ecris, ecris un 
article, un poeme, une chanson ou une these, ecris en 
vers ou en prose, mais, pour faire vivre Ia legende, 
ecris et envoie ton texte avant le 15 juin 2003 (a 
Bangbang, 6 Chemin Galiffe, CH-1201 Geneve ou a 
bangbang1969@free.fr). II sera alors traduit en alle­
mand par des traductrices agn~ees BB-TT (a mains que 
tu envoies les deux versions, ce qui serait vraiment 
top!) pour paraitre finalement dans BangBang9 et dans 
Tuntentite23. 



Romoland devant 1a glace 
Can Foix en retrospective 

Par Holda von Landen. homolandaise du grand nord tout plat 
Cet automne a Can Foix, non 
loin de Barcelone, ce fut une 
grande premiere: le projet de 
cooperation entre La Croisiere 
et Homeland a abouti a une 
passionnante rencontre. 
lndisposee pendant des jours 
suite aux sevices qu'excervait 
une diarrhea sur trois quarts 
des homolandaises, j'en ai man­
que une bonne partie. J'ai alors 
eu l'idee d'interviewer quelques 
participantes. Et voila pour vous 
le resume des reponses. 

Comment as-tu vecu cette 
derniere edition d'Homoland? 
C'est Ia premiere fois que j'e­
prouvais des sensations de 
vacances a Homo/and. Ce sont 
les temperatures si douces pour 
Ia saison, le solei/ et Ia mer qui 
font 9a. I Pour moi il n'y avait 
qu'une seule rencontre: 
I'Homocroisiere! Chaque (sub-) 
culture a su s'enrichir des diver­
ses autres. I Je sentais un cer­
tain enthousiasme. une eupho­
ria generale que j'avais jamais 
sentis auparavant. Ce n 'est pas 

Ia fin d'Homoland, 9a continue. I 
Je Ia trouvais dingue, enso­
leillee, passionnante, riche, 
stressante & dan sante. I C'etait 
de Ires beaux adieux a /'ete, 
partages par presque trop de 
personnes si fascinantes. 

Quelles sont tes impressions 
de Ia Croisiere? 

J'ai hal/ucine. Tant de mecs. Et 
personne ne me comprend. Le 
cauchemard. Mais on finit par 
trouver des moyens de commu­
nication, on danse ou on fait 
des tentatives d 'anglais ou on 
se parle sans mots. I J 'ai beau­
coup aime faire Ia connaissance 
de tous ces croisieristes. J'avais 
/'impression que les rapports 
entre croisieristes etaient plus 
forts. I c;;a manquait de coope­
ration. J'aurais aime partager 
notamment plus de moments de 
creativite. I Je Ia trouvais din­
gue, ensoleille, passionnante, 
riche, stressante & dansante. I 
Que/ plaisir de voir cette dr6/e 
de fou/e. 

Quel etait le programme en 
commun? 

C'etait surtout des atelier pra­
tiques comme Ia danse improvi­
sation contact, Ia confection de 
materiel de jonglage, /'atelier 
salsa. Et le soir on faisait Ia fete 
ensemble. I Y avail trop de ple­
niaires, trois en commun, deux 
separees. I Les tours de table en 
pleniaire etaient interminables. II 
y avail aussi des sorties a Ia 
plage et d'autres activites en 
commun, de Ia danse, des mas­
sages, une conference interre­
dactionnelle, le coin calins, et 
l'espace SM. I Pleniaires, videos, 
Ia Redaction, les courses. Ia pre­
paration de Ia bouffe. I Dommage 
que /'atelier «roman-photo>> n 'a 
pas ete suivi par des croisieristes. 

Qu'est-ce qui te manquait? 
J'aurais voulu que les equipes 
bouffe se composent de maniere 
plurilingue. La 9a manquait de 
cooperation des deux cotes. I 
J'aimais bien le fait qu'il y ail 
autant de monde. C'etait plus 
vivant, plus varie, plus festif. Et 
9a me manque souvent a 
Homo/and lorsque le cadre est 
plus intime.l On n'a pas eu de 
vrais debats ensemble. I Le 
calme, des moments tranquilles. I 

• 

Uneamo~u:re:tt:e~·--------------~~~~~~~;;;;;;:;;:~~ 



uACiiODS 
Atelier 

Terroristesn 
crolslere automne/hlver 2002 -Barcelone 

Par lookin@girlztolightwith.rev/olulion 

Cet atelier a ete propose par une 
croisieriste tres enervee qui voulait changer 
rad1calement Ia soc1ete. Elle pensait qu'au 
rythme ou vont les chases, nous serions 
toutes mortes avant de vivre comme nous 
l'imaginons, d'ou, pour elle, Ia necesslte de 
des-integrer, exploser, detrwe une bonne 
fois pour toutes le systeme Mtero en s'atta­
quant a SeS bases pOUVOif pOIItique, finan-

moyens financiers et d'organisation done 
carrement utopiques. C'est pourquoi elle a 
insiste sur le c6te ludique et creatif de cet 
atelier. 

Elle proposait de reflechir aux 
revendications, ~ Ia recuperatiOn, a !'infiltra­
tion (dans les 2 sens). a Ia discretion, Ia 
confidentialite, au contexte le + favorable 
pour passer a !'action, au soulevement ou 
prise de conscience que cela pourrait ou 
non declencher ou encore au fait d'iHre 
cataloguees «Terroristes)) 

Des sentiments d'inefficacite et 
d'ennui se revelaient a partlciper a des 
actions pacifistes comme les man1fs sauf si 
on y distribue des tracts rigolos et on y 
declenche des act1ons de visibilite (p. ex. 
kiss-1nn). Certames peuvent prendre leur 

pas d'ennui sauf bien-sur si tu te fais ptkho 
par les proprios (ex. les fac;ades de 
banque). Ou les slogans tamponnes sur des 
chases non jetables comme les billets de 
banque.Ainsi, quand tu es bien au fait de ce 
qui n'est pas illegal, il est possible de deci­
der et de coordonner des actions a des 
niveaux locaux, nationaux et intemationaux. 

Bien entendu , celles qui n'ont vral­
ment pas peur ou n'en ont rien a foutre de 
ce qui peut leur arriver peuvent toujours 
prendre des initiatives, mais cela ne peut 
etre que de fac;on individuelle Le terronsme 
c'est Ia reponse du pauvre. C'est un mot qui 
permet aux pays nches de des1gner ceux 
qui les attaquent Mais eux aussi peuvent 
etre terronstes. c'est le terrorisme d'Etat. ils 
ont des obJeCllfs et n'en informent personne 

impressions et expressions de La Croisiere 
c1er, fam1hal. trava1l .. Sa propos1t1on de diS­
CUSSIOn et d'echanges lui semblait etre 
completement en relation avec le doss1er de 
BB ( <<Je lutte. comment? pourquoi? avec 
qui?))). avec des ateliers des precedentes 
Croisieres sur les actions locales. egale­
ment avec le film proJete pendant cette 
Crois1ere· «Out The making of a revolutio­
nary)) et enfin su1te a Ia (re)lecture de «La 
vie revee de St Tapiole)) par Herve Brizon 
paru chez Balland collecllon Le Rayon 
Malgre sa determination cette pedale radi­
cale eta1t somme toute luc1de et realisait 
que ses env1es necess1ta1ent de gros 

pied quand y'a un soupr;:on de danger (peur. 
adrenaline. taper ou se faire taper). elles 
peuvent meme aller super 1om sans trop 
s'en rendre compte 

II faut passer a l'act1on parce que 
l'ac!lon r;:a fait du bien. c;a donne un sens a 
ce que tu penses. De nombreuses actions 
ne sont pas illegales mais on te les interdit 
(tout est perm1s. nen n'est possible). II faut 
connaitre et faire savoir ce qui est illegal. P. 
ex. en France. Ia d1stnbution de capotes 
sans autorisatlon prefectorale est illegale, il 
y a risque de prison. Tout batiment prive 
peut etre graffe, tu n'auras, norrnalement, 

Le terronsme c'est Ia terreur d'ou. 
pour nous. Ia necessite de trouver un autre 
mot. La solution n'est pas de terronser Ia 
population. ma1s plut6t, par nos actions. de 
lui faire prendre conscience des raisons de 
nos luttes Nous n'avons pas forcement 
envie de plus de peur. II est mieux de rame­
ner Ia population vers nous par des actions 
plus ludiques II n'est pas necessaire non 
plus d'aller trop loin dans Ia radicalite 
comme p. ex. les anars qui en posant des 
bombes n'ont finalement tue que leur mou­
vement en se mettant a dos les 3/4 de Ia 
population 



~our etre emcace 11 vaut mieux evi­
ter aussi de se retrouver en prison. C'est en 
etant creative qu'on peut vraiment deranger. 
II ne faut pas jouer toutes ses cartes d'un 
seul coup dans des grosses actions. 
L'important est Ia repercussion sociale que 
ca provoque . Et ceci par des actions sym­
boliques fortes, aller Ia ou on ne nous attend 
pas, surprendre. Car l'humanite cherche 
toujours un coupable. En prenant par surpri­
se il n'y a pas de coupable et cela offre Ia 
possibilite a Ia population de reflechir au 
pourquoi de cette action. Ne pas avoir l'air et 
eire violent mais ne pas rester sage pour 
autant. Faire comprendre pluto! qu'agres­
ser. Si certains posen! des bombes c'est 
parce que Ia societe est violente et pas !'in­
verse. La peur c'est Ia maladie. II faut faire 
des chases qui ne font pas peur mais qui 
font sourire et reflechir II ne faut pas croire 
que tout le monde s'en rout. II vaut mieux 
chercher a rompre le cercle de Ia peur et 
tenter de changer l'etat d'esprit collectif. 
Cela commence par ne pas attaquer des 
lieux. 

II faut apprendre a savoir agir, a 
passer a l'action rapldement. creer un res~r­
voir d'actions. Tisser un reseau de conna•s­
sance facilement et rap1dement contactable. 
lnstaurer des codes, des langages codes. 
Dresser une lisle de mots surveilles. Ne pas 
cacher les projets mais au contraire com­
muniquer a fond meme si ces actions n'ont 
pas lieu, saturer d'infos pour deconc.e~er I~ 
police. Reagir en fonction de l'actuahte poh­
tique. sociale ... 

Queues act1ons·t' 
Exemples et envies 

Kiss-inn, pieges a hetero, qui peuvent v!re~ 
au spectacle mais pas dans Ia rue, plutot a 
!'occasion de reunions publiques, de mee­
tings... dans un esprit de visibilite ... Des 
actions contre des institutions fam1hales 
eVou religieuses (eccles, colleges. lycees. 
facs, mariages ... ). Exemple: .a Barcelone 
ils-elles se sont retrouve-e-s a 70 dans Ia 
cathedrale. ils-elles ont baise. il y a eu peu 
de reactions sinon qu'ils-elles se sont falt-e­
s gentiment repousser, ils-elles ont pi~ge Ia 
cathMrale, mis des tracts dans les b1bles, 
planque des capotes un peu partout. 

Balancer des bombes puantes 
dans des restaurants a viande. sur des bou­
quins qui puent (en librairie) ... Tr.aduire les 
paroles des certains chanteurs, s.t1cker leurs 
disques en magasin (ex. attent1on propos 
homophobes. sexistes ... ). 

Peindre sur le sol et sur les murs 
(Ia peinture c;:a ne part p~s. f~cilement). 
Detourner des affiches pubhc1ta1res ou de 
campagne politique (c'est Ia meme chose. 
remarque!), des affiches de cinema ... en 
ajoutant ou en 6tant des mots. des des-
sins ... 

Outer des personnalites publiques 
ou privees (sur leur sexualite, leur consom­
mation de produits stupefiants ... ). Que les 
moralisateurs deviennent LES terroristes ! 

Saturer les e-mails et les sites de 
certains gros connards (ex. trouver des 
sites de supporters de foot et leur dire que 
«I Will Survive» est une identite pd et leur 

proposer une autre Chanson ultra beau!. qu1 
leur correspond vraiment). Lancer des v1rus 
informatiques. 

Preparer des flyers. des stickers 
pour des rencontres. des manifs. des 
fetes 

Pas mal d'idees et d'envies sont 
done ressorties de eel atelier. La page d'au­
tocollants qui se trouve dans ce n• de 
BangBang est notamment une suite de cet 
atelier. Mais de nombreuses chases sont 
possibles. n'hesitez pas a utiliser votre fan­
zine prefere et Ia Croisiere pour les rendre 
possibles. Nous pourrions d'ailleurs pro~ter 
de Ia prochaine Croisiere pour orgamser 
une action .. . Pensez-y. Un dernier mot. je 
remplacerais volontiers le mot terrorisme 
par le mot rev-olution. Bises a toutes. 

--------------------~ 



Putes 
par Looklng@monevforfuck.pd 

Ciao girlz. Aux deux dernieres 
Croisieres, j'ai assiste et participe a !'atelier 
sur Ia prostitution. J'ai eu envie de continuer 
a faire vivre cet atelier dans BangBang. De 
le faire partager. Cet atelier etait ouvert a 
toutes les Croisieristes mais surtout finale­
men! a celles qui envisageaient de tapiner, 
tapinent de fac;on occasionnelle ou en font 
leur activite remuneratrice pnncipale. J'ai 
volontairement garde et utilise Ia plupart 
des mots et des phrases que j'ai entendues 
pour essayer d'en rendre compte le plus 
precisement possible. Ces ateliers m'ont a 
chaque fois permis d'enrichir ma vision de 
Ia prostitution masculine et de trouver des 
reponses aux quest1ons que Je me posais 
et meme a celles que je ne me posais pas. 

Pour chacune des participantes a 
cet atelier. il etait clair que quand on tra­
vaille «normalement)) on loue egalement 
son corps. son esprit. un(des) savoir(s). La 
prostitution ne pose pas de barriere poli­
tique, morale ou ethique. Dans un choix de 
VIe, le travail a Sa place, pule, peut etre Un 
trava1l en accord avec ses convictions. 
C'est une fac;on de ne pas donner d'argent 
aux Etats. C'est une act1v1te QUI participe a 
rompre les (ses) barrieres morales. Elle est 
subversive, politique. C'est un bon moyen 
de gagner beaucoup d'argent en peu de 

temps. Mais il taut que GCI soil un choix. 
Pute ~ 17 ans, par exemple, par obligation, 
peut etre une periode glauque, noire. On 
peut vite se retrouver toute seule, ml!me 
parmi d'autres putes et dans ce cas, quand 
on est dans l'urgence, on ne se definit pas 
comme pute mais ce sont les autres, Ia 
societe. qui renvoient cette Image ultra 
negative avec tous ses cliches. II semble 
important de pouvoir faire son coming out 
de pute pour bien vivre. Et puis, que faire 
pour se cons1derer comme un bon tapin. 
comment etre un bon lapin, faut-il etre un 
bon tapin? Ou tapiner? Comment tapiner? 
Qu'est-ce que je vis avec un client? Quelle 
sexualite? La sienne? La mienne? Une 
autre? Est-ce de Ia sexualite? Est-ce une 
performance artistique ... 

La pratique de Ia prostitution n'est 
pas Ia meme partout, elle depend du pays 
et de Ia v1lle dans lequel tu te trouves . Dans 
les bars a tapins il faut parter souvent tres 
longtemps avec le client pour l'accrocher. II 
existe auss1 les bordels, les saunas, le trot­
toir, les piscines. les gares. les quais, les 
annonces dans les magazines. internet et 
toutes sortes de lieux pittoresques et clas­
siques. Le tapinage est avant tout une sour­
ce de revenus, certains en font leur metier, 
pour d'autres c'est juste un complement de 
fric. 
II n'existe pas de brevet ou de diplome de 
pute. Tu apprends tous les jours surtout au 
debut, comme un apprentissage, tu 
apprends meme quand il !'arrive un sale 
coup (ex. se faire poser un lapin, un client 

ultra dominateur ... ). 
Peut-etre qu'une des solutions pour que 
cela se passe le mieux possible est de 
prendre ce job comme un challenge, une 
performance, un travail sur son desir, une 
auto-erotisation. En profiter pour essayer 
de trouver des reponses aux questions que 
tu te poses sur les corps et les ages. 
Apprendre ~ trouver du plaisir, ton plaisir. 
Ecouter ton corps, tes desirs. Une des par­
ticipantes a cet atelier a dit que le corps qui 
l'a le plus degoutee c'est son propre corps 
car il n'est pas aux normes pd mainstream, 
il ne ressemble pas aux corps des garc;ons 
dans les magazines. Elle a dit que le mec 
(le client) qui est dans le corps elle s'en 
fout, que le moment qu'elle passe avec lui 
participe juste a une fantaisie, a un film, une 
illusion. Elle trouve son plaisir a se regarder 
en train de baiser. prendre des positions ... 
Elle a rappele qu'en general les clients ont 
eux aussi des problemas avec leur phy­
Sique et que !'illusion consiste aussi a leur 
faire croire que leur corps peut etre desira­
ble eVou source de plaisirs. 

Le tapin est un champs d'experi­
mentations assez vaste et il est important 
de trouver du plaisir a le faire, surtout si tu 
envisages d'en faire ton metier. Ne pas etre 
obligee de tapiner tous les jours. Avoir le 
choix. Sinon c;a devient aussi chiant que 
n'importe que! autre boulot. Sachant en 
plus que ce n'est pas evident d'etre au top 
tous les jours. Une vieille pute U'entends 
une pule avec de nombreuses annees d'ex­
penence) a msiste malgre tout sur Ia neces-



site de ne pas tapiner pour apprendre, cela ne 
doit pas etre une source d'apprentissage de 
pratiques sexuelles. cela peut etre dangereux. 
II faut absolument garder a !'esprit que c'est 
avant tout pour !'argent. Meme si finalement 
on ne sa it jamais a l'avance comment <;a va se 
passer avec le client. le tapm doit touJours gar­
der le controle et dec1der Cela ne va pas sans 
une certaine base psychologique solide. ne 
pas etre sur de soi peu etre dangereux physi­
quement et surtout moralement 

Un autre gar<;on a dit que par le lapin 
et !'argent tu te dis que tu vaux quelque chose 
et en plus pour un homme. que <;a fait plaisir 
d'etre choisi. paye. A quel moment faut-il 
demander !'argent ? Avant Ia passe, comme 
<;a si tu perds le controle tu peux toujours te 
barrer avec Ia tune. Prendre !'argent avant 
permet aussi d'instaurer une certaine forme 
de pouvoir vis a vis du client. Prendre !'argent 
apres permet aussi d'installer une certaine 
confiance envers le client. Les tarifs sonllibres 
et c'est a chacune de les evaluer en fonction 
du client, de Ia prestation et du moment. Par 
contre le client ne peut. ne d01t pas re-discuter 
le prix apres Ia passe. d'ou, peul-EHre, Ia 
necessite de prendre !'argent avant Bien-sur 
tout <;a depend de chacune et des condi tions 
dans lesquelles se fait et se negocie Ia passe 
( chez soi. en bar, au telephone. dans Ia 
rue ... ). Le must restant pour certaines de se 
trouver des clients reguliers mais cela aussi 
pose des questions. comment gerer l'attache­
ment et les sentiments que peuvent ressentir 
les clients. 

Pendant ces ateliers d'autres points 

importants ont ete evoques mais pas discutes 
comme l'angoisse du rendezvous, Ia securite. 
Ia prevention, le travail chez soi ou dans d'au­
tres lieux, !'escort, Ia domination du client. Ia 
dangerosite. comment donner de Ia voix a ce 
que l'on vit. suite notamment a Ia campagne 
de repression anti-prostitution en France .. 
Cet atelier continue. Tous les jours. A Ia 
Croisiere. Dans BangBang. 

En ce qui me concerne. j'ai tres recemment 
commence ce JOb. Je n'ai pas fait beaucoup 
de clients a ce jour. mains de dix La ville en 
France ou j'habite est peu propice ace type de 
relations ou alors a des prix qui ne me satls­
font pas. Je prefere done ne pas m'offrir en 
solde. Ia qualite n'est jamais soldee! (quoique. 
hum. hum ... ) J'ai a chaque fois eu le trac. Je 
suis a chaque fois tombee sur des vieux. des 
corps qui ne m'excitaient guere. J'ai tache de 
faire le mieux possible, de les satisfaire. C'est 
pas facile mais je ne me prends pas trop Ia 
tete non plus. Tant pis si je ne les ai pas com­
bles de pla1sir, eux aussi avail qu'a mieux s'y 
prendre. Je l'ai fait et je le ferai pour Ia tune. Je 
me su1s fait poser des lapins. Je me suis pose 
des questions sur mon age, mon corps, sur le 
prix que je vaux. les services que je peux offrir, 
si je devais etre pluto! mec. plutot effemine. 
pluto! chienne. plutot viril. .. bref, de nombreu­
ses questions avec des reponses qui chan­
gent selon les jours. l'humeur. Je vais y aller 
doucement, j'en ai Ia possibilite. f ai d'autres 
sources de revenus. Mais <;a m'interesse car 
malgre tout. pour moi, aujourd'hui, c'est de 
!'argent facilement et rapidement gagne. 

Karavane 
des tantes 

Parzou 

Si cela est possible, j'aimerais 
bien trouver une personne qu1 

accepterais de passer du temps 
pour une traduction. du texte qui 

suit, pour le proposer a Ia 
redactiOn de Tuntentinte. 

PRO-FETES en soutien 

Les meilleures, celles que j'ai­
me, ou je me sens mieux et 
belle !! Creer des fetes. des 
galas extra ch1cs. des queer 

parties. c'est retrouver des gar­
<;ons. des frangines. des copi­
nes, des bellas et des mignons 

que je ne connais pas ... c'est 
aussi vivre Ia non mixite tene­

ment rare. Par Ia fete j'affirme 
ma difference. je prepare des 

perf. Par Ia fete. je soutiens des 
ecrits politiques. des projels 

d'action. des gar<;ons de genre. 
je construis mon reve. je ... je 

respire !! 
Nous voulons realiser un reve et 

nous savons que le reve peut­
etre realite. S1 comme nous. toi 
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aussi tu veux que les reves 
soil aussi des n~alites tu peux 
nous aider. Nous avons le pro­
jet de partir sur les routes 
Francophones en caravane. de 
ville en ville. fa1re des actions 
artivistes de !antes radicales 
en visib1hte et de soutien. La 
karavane des tantes a besoin 
de fetes de sout1en durant le 
voyage, mais aussi et surtout 
avant. pour preparer ce reve 
Nous avons, a Ia dern1ere 
Croisiere. fa1t un point. Des 
groupes de personnes dans 
differentes v1lles peuvent nous 
accueillir, nous avons des pos­
sibilites pour le vehicule et les 
chauffeuses . . Mais le plus 
Important now est d'av01r Ia 
tune pour Ia prepa du depart. 
Si tu ne sais pas encore qu'el­
le act1on faire Ia ou tu vis le 
plus souvent.. .peut-etre que tu 
peux y penser ? ... Moi je veux 
bien etre sur Ia lisle des invi­
tees · karavane@voila fr 
Allezzzzzzou 11!1 

rravlesaroffresiiDtBS d'atBiiBIS 
OUBBI 81 no us, oedales rad/kales 

J'ava1s propose eel atelier car etant interes­
see par Ia critique de Ia construction des gen­
res que portent les pratiques politiques et les 
theories queer, j'aurais voullu participer a 
l'une de ces rencontres queer qui ont foison­
ne au cours de l'annee 2002, «Queeruptlon>, 
a Londres en mars, «QueerStreetDays,, a 
Hambourg en jum, et «Qwiiirlig,, a Bale. Mais 
n'ayant pas pu m'y rendre, j'etais tres curieu­
se de savoir comment les croisieristes qui y 
ava1ent participe s'y etaient sent1es en tant 
que tantes et pedales radikales. La premiere 
intervenante de !'atelier a retire un sentiment 
mitige de Queeruption car elle l'a trouvee 
assez hetero. 11 y manqua1t une forte v1s1bilite 
des pedales. S'y affirmer comme !ante n'y 
etait pas facile. Pour elle une experience 
queer doit pouvoir fonctionner avec !'affirma­
tion d'une identite pedale. Pour une autre 
cro1s1eriste, Queer ne signifie pas le depasse­
ment des identites creees par Ia lutte contre 
!'oppression Mteronormale. Queer n'est pas 
une nouvelle identite alternative depassant 
les autres Elle a eu le sentiment qu'a 
Queeruption, les !antes etaient «en civiln. 
totalement invisibles. Pour qu'il y ail une reel-

de La CroisiereiX 
le presence des tantes. elles doivent s'impli­
quer dans !'organisatiOn de tels evenements. 
Mais Ia ou elle se sent vraiment le mieux. 
c'est dans des rencontres d'hommes de 
genre et de femmes de genre qui soient 
homosexuel/le/s Cela n'empeche pas qu'elle 
trouve interessant de rencontrer des Mter@s 
qui questionnent leur construction hetero­
sexuelle pour entendre leur questionnement. 
Un autre croisieriste rapporte qu'a Hambourg , 
les identites lesbi, trans, pede s'affirmaient 
dans les ateliers mais les fetes etaient Ires 
Mteros. Cette visibilite des heter@s et !'ab­
sence de v1sib11ite des !antes a fail qu'il ne s'y 
sentait pas bien D'une maniere generale, il 
remarque que Queer y est pose comme une 
evidence et y est entendue comme un depas­
sement identitaire, sans que l'acte d'affirma­
tion d'une !ante soil reconnu comme un acte 
politique queer. Cette affirmation subversive 
est plut6t vue negat1vement, comme un enfer­
mement identitaire et non comme un proces­
sus creatif et ouvert II n'y a done pas d'ecou­
te et d'attentlon portee a l'identite des 
participantes. C'est en quo1 il s'y est senti per­
sonnellement menace. Un autre croisieriste 
qu1 n'a pas participe a ces rencontres. tombe 
des nues en apprenant que des Mter@s y 
eta1ent presenVe/s. et se demande si les 



neter(gls n y v1enara1ent pas par effet de 
mode. II est contre Ia presence d'heter@s 
dans le groupe queer auquel il participe et 
qui est pense comme un groupe mixte 
pede, lesb1, trans. Pour un autre participant. 
si Ia presence hetero dans une activite 
queer est probh§matique, il n'est pas pour 
mterd1re leur presence mais pour leur impo­
ser des criteres stricts. Pour lui, Pede est Ia 
traduction fran<;aise de Queer. II rappelle 
que Beatriz Preciado propose de le traduire 
en espagnol par «Bollos» (gouine). Sur le 
problema des 1dent1tes. il trouve interessant 
de deprogrammer les identites pour les 
reprogrammer differemment Mais les 
queers qui pronent le depassement des 
identites comme une norme umverselle, 
reconduisent le discours heteronormatif sur 
l'universalite; tout comme dans l'heteronor­
malite Ia norme universelle c'est l'hetero­
sexualite. II trouve important d'affirmer une 
identite forte de pedale dans ces rencontres 
queer en y creant un espace separatiste 
pour pedales. 
Le bilan de !'atelier fut Ires positif. Les par­
ticipantes etaient Ires contentes d'avoir pu 
exprimer ce qu'elles avaient ressenti dans 
ces rencontres queer. Beaucoup en etaient 
motivees pour se rendre aux prochaines 
rencontres avec Ia ferme intention d'y affir­
mer leur identite de pedale radikale, de 
tante, .. . 
En appendice de ce compte-rendu, j'aime­
rals ajouter qu'apres Ia Croisiere IX, votre 
rapporteuse a enfin pu se rendre dans un 
espace proclame queer Ce fut a !'occasion 

de revenement «Uueers agamst )I.-mas» 
au nouveau squat queer de Londres. «0815 
Plush Zentrale». Ce squat a ete ouvert par 
desmembres de Ia «Family Plush'' qui ont 
emigre a Londres abandonnant leur squat 
queer de Zurich aux rigueurs de l'hiver suis­
se. J'ai ete charme par Ia chaleur de l'ac­
cueil de ses habitantes. plusieurs lesbien­
nes et un pede. elles etaient ouvertes et 
attentives. En tant que pedale, je m'y suis 
tout de suite sentie tres bien. La presence 
de quelques croisieristes et d'une homolan­
daise en rajoutait au charme de cette mai­
son. Je suis arrive trap lard pour participer 
aux ateliers de drag-king ouvert a tous les 
genres et de self-defence queer. II ne me 
restait plus qu'a m'habiller et me maquiller 
pour Ia fete-cabaret. Mais cette fete fut un 
peu decevante par Ia presence tres visible 
de nombreux heteros doni certains arbo­
raient un deguisement de guerrier masque 
du plus mauvais gout Mtero. Cela me per­
met de souligner que toute affirmation 
d'une masculinite heterosexuelle triom­
phante me parait intolerable dans un eve­
nement queer. Pour reprendre !'opinion du 
dernier 1ntervenant a !'atelier de Ia 
Croisiere. je pense que le critere minimal a 
respecter scrupuleusement par les heteros 
dans un evenement queer, c'est l'invisibili­
te totale de leur heteronormalite 
Heureusement, Ia fete du 31 decembre. Ia 
«SM. Sex, Total Chaos Party» fut une gran­
de reussite ou je me suis senti en parfaite 
securite, sans doute car Ia fete etait int1me 
et toutes les participantes des pedales et 

aes gou~nes qu1 s aaonna1ent dans le 
respect mutuel aux joies du SM. du 
Queersex et aux calins pedes et lesbiens. 
Que Queer toute puissante preserve «0815 
Plush Zentrale'' · ce havre queer, de toute 
menace heteronormale! 

Queer et tliminisme 
Presente a eel atelier. j'ai pris note de 
quelques idees interessantes qui y ont 
surgi. II ne s'agit done pas de notes com­
pletes ma1s un cho1x subjectif. Je te les livre 
ici. Quelqu'un remarque qu'1l raul fa1re 
attention dans Queer a ce que Ia subver­
sion des genres n'oubhe pas l'oppress1on 
du Masculin sur le Feminin. Tout en aban­
donnant sa peau nue au soleil catalan. une 
autre croisieriste declare que Queer est une 
tentative de depasser Ia politique idenlltal­
re, qu'elle soil sexuelle ou de genre. II y 
aura toujours des identites mais ce n'est 
pas sur elles que se construira une evolu­
tion politique. Le femin1sme denonce l'hom­
me qui opprime Ia femme. Alors que Queer 
denonce Ia norme qui opprime les etres 
humains. Une autre participante a Ia peau 
deja Ires bronzee, pense qu'il ne s'agit pas 
par les experiences queer de rusionner 
dans une identite generate de «personne 
huma1nen. Queer ne sera relevant qu'en 
tant que solidarite entre mouvements femi­
nistes forts. pedales forts etc ... Un croisie­
riste qu1 lUI resta1t vetu pour se defendre 
des rayons ardents. n'a pas d'affinites avec 



les feministes essentialistes (celles qui ne 
veulent plus reconnaitre comme valeur de 
reference ce que font les hommes mais 
valoriser « Ia feminite))) ( 1 ) mais se sent tres 
proche des lesbienne feministes. II veut voir 
comment les lesbiennes ne sont pas des 
femmes et comment les pedales ne sont 
pas des hommes. II revendique !'affirmation 
d'un genre effemtnin qui serait Ia construc­
tion politique de l'effemine. Un autre croi­
sieriste au collier de grosses perles oran­
ges, ne veut pas se nommer pro-feministe 
car ce serait Ia reappropriation par les hom­
mes d'un terme tdentitaire des femtnistes. II 
veut lui aussi etre effeministe tout comme il 
se sent effeminin (plutot qu'effemine). II 
pense que Queer devrait progresser vers le 
respect des identites multiples des person­
nes. II s'insurge contre les pedes qui rejet­
tent les transexuels FtoM qui s'identifient 
comme pedales. tout comme contre les les­
biennes qui refuseraient une trans MtoF 
lesbienne parce qu'elle ne serait pas une 
vrate femme et qu'elle viendrait du camp 
oppose. 
Le btlan de !'atelier, meme st quelques 
reflexions interessantes ont fuse, est reste 
decevant car les interventions en sont res­
tees a des generalttes theoriques. II aurait 
ete plus interessant de partir du vecu de 
nos experiences de lutte queer ou avec des 
femintstes pour elaborer des themattques. 
De meme on ne s'est pas attache a definir 
quelles solidarites sont possibles avec les 
feministes. 
(1) lire a ce suret dans 867. Fatre le lien entre 

Ia tMorie queer et les praliques feministes, une 
chronique de Nuttella de Urio 

Cr/Uaue de Ia consttucUon 
du masculln dans 11dentlle gale 

et la Relation entre 
genre etoouvoir 

Ces 2 themes, l'un propose par votre rap­
porteuse, !'autre par Olga Zmick, ont ete 
rapproches pour eire traites dans un meme 
atelier. C'est qu'ils sont proposes a partir 
d'une meme volonte politique: Ia decons­
truction du genre masculin. Olga Zmick 
ouvre le debat en se demandant s'il faut en 
finir avec le masculin pour en finir avec le 
pouvoir, ou plus precisement avec Ia domi­
nation. Elle trouve en effet illusoire de voul­
loir detruire le pouvoir car elle le voit tou­
jours present dans les relations sociales. 
En revanche, elle veut s'attacher a detruire 
Ia domination dans les rapports personnels. 
Le masculin construit le feminin comme 
etant tout ce qu'il rejette (sensibilite, emo­
tions, etc .. . ), elle se demande done com­
ment pourrions-nous en finir avec le mas­
culin tout en sauvant le feminin. Et surtout 
comment sortir de ce dualisme feminin­
masculin pour creer un genre different, pour 
denaturaliser les genres. Elle aime le 
concept d' «effeminin)), pluto! que l'adjectif 
«effemine)). L'effeminin serait Ia construc­
tion consciente d'un genre different. Cela 
dit, Olga n'a pas envie de renoncer a son 

identite de gan;on parce que c'est avec des 
gar~ns qu'elle veut coucher. Mais elle 
oppose le concept garcon a celui de mec I 
homme. Le gar~n est sensible, le mec est 
macho. Le garyon refuse Ia domination. le 
mec est dominant. Est-il done possible de 
reconstruire du masculin. un genre garyon 
sensible. sans recondUtre des schemas de 
domination? A propos de domination, elle 
rapporte que certaines personnes critiquent 
une soi-disant domination des tantes a Ia 
Croisiere. Les !antes auraient-elles pris le 
pouvoir a Ia Croisiere? Elle pense que eel 
agacement devant !'affirmation forte de l'i­
denhte des tantes tradUtt chez ces person­
nes des doutes mal assumes face a leur 
masculinite. Un garcon a Ia fine crete 
recherche quelque chose qui ne ressemble 
plus ni a du masculin ni a du feminin . II en 
a marre des performances masculines. II 
aime de plus en plus les garcons qui ne font 
pas seulement masculin Ceux qut font trop 
mec ne l'attirent plus. Un garcon aux lunet­
tes se sent en panne par rapport a son 
identtte, a son apparence de mec qut ne lui 
correspond pas interieurement. Sa fayon 
de sentir est assez femintne mais il se sent 
quand meme un garcon et il est attire par 
des garcons tres mascuhns. Un garyon 
perce entre les yeux fait le travail d'etre un 
gan;:on different car il n'etait pas bien en 
tant que garyon. II trouvait qu'il n'avait pas 
le corps d'un garyon. II se definit comme 
pede mais se demande s'il n'a pas ete 
influence par le modele gat du masculin. II 
dit: «Je suis un garcon mats )e ne suts pas 



que cela Ouand je couche avec 
un autre gan;:on, suis-je moi­
meme un garc;on?». La tante 
serait-elle une nouvelle identite, ni 
homme. n1 femme. II se cherche: 
«Suis-je un garc;on feminin ou une 
tante masculine?». Le garc;on aux 
lunettes est Ires attire par Ia mas­
culinite lesbienne II aimera1t etre 
une lesb1enne dans un groupe 
punk. II revend1que une identlte 
de genre non fixee dans le pole 
masculin ou fem1nin, comme une 
transgenre qu1 refuserait !'opera­
tion de changement de sexe Ce 
qui !'attire chez une lesbienne. 
c'est une masculinite non agressl­
ve. Leur feminite part de l'interieur 
et irradie leur masculinite. Ungar­
c;on vetu d'une capuche se sent 
garc;on et n'a pas eu de probleme 
dans !'adolescence avec sa cons­
truction de genre meme s'il se 
sentait different des autres gar­
c;ons. II se sent sexuellement atti­
re par Ia masculinite. II tombe par­
fois amoureux de lesbiennes 
parce qu'elles sont masculines II 
trouve belle Ia feminite des tantes 
ma1s cela ne !'attire pas. II aime Ia 
masculinite mais pas Ia virilite. II 
s'insurge centre l'homophobie 
des pedes qu1 rejettent les folies. 
Et conclut que meme s'il se sent 
garc;on. 11 adore faire Ia folie. 
Apres ce prem1er tour de table. 2 

pistes de reflexions sont tracees: 
Primo. n'y a-t-il pas un rapport 
entre le desir de performer du 
masculin, le desir d'etre un mec et 
l'attirance sexuelle pour les mecs 
tres masculins? En d'autres mots, 
n'est-on pas attires par les mecs 
auquels on voudrait inconsciem­
ment ressembler. Sorte d'atllran­
ce mimetique. Mais pourquoi vou­
drait-on ressembler a des machos 
dominants? Peut-etre par desir 
d'etre du cote des dominants pour 
ne pas souffrir Car s'ouvrir a sa 
sensibilite dans ce monde de 
machos. c'est souvent s'exposer 
a des agressions. a des discrimi­
nations. Et comment en sort1r 
pour s'ouvrir a des garc;ons diffe­
rents? On pourrait voulloir devenir 
un garc;on sensible pour desirer 
d'autres garc;ons sensibles. A ce 
propos, Olga note que plus elle 
avance dans sa construction 
feminine, plus elle desire sexuel­
lement les tantes Secundo. le 
sexe biologique ne serait-il pas 
aussi construit soc1alement ? Et si 
Ia production d'hormones sexuel­
les etait en partie psychosoma­
tique? Les normes sociales, Ia 
determination sociale des genres 
masculins et feminins produisent 
physiologiquement des corps 
masculins differents des corps 
feminins. 





Boston. Massachusetts. tl y a des annees 
une femme m'a parh~ d'une femme morte, 
une femme qui n'etait sans doute pas connue 
comme etant lesbienne. 

Personne n'est sur qu'tls le savatent 
Les flies n'ont pas dit c;:a. ils ont dit 
elle portatt une veste en cutr. un Jean. des boots uses, 
avatt des cheveux fonces coupes en brosse. etatt 
nouvelle dans le quartier, 
et vtvait dans une vtetlle maison alignee en briQue 
avec trots autres femmes 
Ott elle portatt un btdon d'essence. 
lis n'ont pas dtl pourQuot . 
une votture qui attend 
les sons dtscordants d'une escarmouche QUI va mal 
ftntr. 
Oil elle etatt blanche 
ses amtes ausst etatent blanches 
le quartter etait dur. 
elle et ses amtes etatent des folies 
n'etatent pas de Ia 
etaient des homos de toute fac;:on. 
Oit Ia bande brutale de jeunes hommes 
riatt beaucoup 
quand ils l'ont stoppee, 
qu'elle a ri en retour. 
et Ia 
ils lut ant fait se verser !'essence 
sur Ia tete. 

Plus lard, un Oic a dit 
c'etait une sacree coriace Ia salope 
pan;;'qu'elle a parcouru deux pates de matsons sur ses 
deux jambes, 
deux pates de matsons jusQu'a l'epicerie ouverte 
toute 
Ia nutt 

ou une autre petite bande l'a regardee 
passer 

Meeeeerde 
Vous pouvez voir r;a' 
Regardez r;a 

Je l'ai lu dans le journal - deux paragraphes 
J'ai porte cette htstoire en mot depuis Iars 
voulant plus. voulant que personne n'att ete 
ces deux austeres paragraphes 

Nous devenons nos morts. 
Nos noms dtsparatssent et nos amours QUtttent Ia vtlle. 
le coeur bnse. folies, 
mats nous sommes celles QUI meurent 
Nous sommes les oubliees 
brulant dans les rues 
matns en l'atr. hurlant. 

Ce n ·est pas tout ce que Je sws 
J'avats autre chose a faire en tete 

Pas dans cette rue. 
toujours et seulement c;:a 
alors qu'il y avail encore tant de chases Qu'elle devatt 
fa ire 

Parfois 
Quand j'aime rna copine 
je goute rna bouche 

cendres 
grumeleuse 
granuleuse 

du grillage entre les dents 
les dents d'une femme 

indiscutablement connue 
comme etant lesbtenne. 

Dorothy Alisson 



PAR THE PINK FAIRY 
OUEERCORE ET RIOT GIRRRLS 

Un certain nombre d'entre vous aiment particulierement 
le punk-rock eUou le hardcore. Et done, vous avez 
ecoute evidemment (parce qu'ils polluent le milieu punk 
et hardcore) des groupes heterosexuals. Je suis d'ac­
cord avec vous pour dire qu'au niveau des groupes, 
certains tiennent Ia route, mais en ce qui me concerne 
je ne me reconnais pas trop dans les paroles, en gros 
c;;a ne me parle pas. 
Alors il y a les groupes Riot Girrrrts qui sont plus ce 
que j'ai envie d'entendre. Pour ceux et celles qui ne 
connaissent pas. ce terme regroupe des groupes de 
filles faisant du punk rock, avec des paroles feministes, 
certaines sont lesbiennes. Ces filles creent egalement 
leurs propres zines, organisent des festivals {ladyfest 
tousles ansa Olympia aux states), bref c'est D.I.Y. (Do 
It Yourself). On peut citer des groupes comme Bikini 
Kill, Bratmobile, Heavens To Betsy, Sleater Kinney, the 
Frumpies O'adore) et certams groupes mixtes comme 
Huggy Bear et Comet Gain ... Les Riot Girrrrls sont 
done beaucoup plus pres de rna realite que des grou­
pes heteros, mais c'est encore plus pres lorsque ce 
sont des groupes Queer. 
Je vais done te filer des tuyaux, des adresses de sites 
web ou tu peux pecho des MP3 de groupes Queer. Tu 
peux deja te rendre sur le site d'un label qui s'appelle 
Agitprop Records (agitprorecords.com), tu pourras trou­
ver des liens vers des adresses de sites perso de grou­
pes pedes (Fagatron et Kids Like us entre autres), et 
egalement telecharger des MP3 (Fagatron, ninja death 
squad, to see you broken .) Tu pourras egalement 
pecho un MP3 du dernier album de Skinjobs, mais il y 
en a encore plus sur le site de Spitshine Records 
(spitshinerecords.com) 

D'ailleurs, je te recommande vivement de te trouver 
l'album de Fagatron , il y a une reprise de «like a 
prayer» de Madonna qui vaut le detour!! Tu peux ega­
lament faire un tour sur le site de Heartcore Records 
(heartcorerecords.net), et Ia tu auras Ia chance d'ecou­
ter deux titres de The Haggard O'adore). Par contre je 
ne sais plus ou j'ai pu choper des titres d'un groupe qui 
s'appelle «and li can't wait)), mais tu peux surement 
trouver un lien depuis Ag1tprop. 
Pour les groupes Riot Girrrls, je te conseille le site de 
Kill Rock Stars (killrockstars.com), alors Ia c'est Ia mine 
d'or, tout y est. Des MP3 de Heavens to betsy, huggy 
bear, Bratmobile ... et bien d'autres encore). Pour les 
Riot Girrrls, tu peux aller aussi sur les sites de Mr Lady 
(mrlady.com), de Chainsaw Records (chainsaw.com), 
de K Records (kpunk.com) Lookout Records (lookou­
trecords.com). Pour les inconditionneiLes d'Huggy Bear 
(dont je fais partie) je vous conseille un site perso qu1 
est super bien fait (geocities.com/huggybearsite) 

QUEER HIP-HOP 
Pour ceux et celles qui sont plutot branches Hip-Hop, 
voici quelques sites web assez cool, meme chose. cer­
tains te permettent de telecharger des MP3. Tu as tout 
d'abord le site du Deep Dickollective, c'est un groupe 
qui compte plusieurs rappeurs qui font deja des truks 
en solo, et sortent quelques fois des skeuds en collectif 
(le deep dickollectife). Ce qui est interessant c'est que 
c'est non-mixte black, il y a des lesbiennes et des 
pedes. Leur site (http://sugartruck.tripod.com), sur ce 
site super complet tu trouves tout ce que tu veux, sauf 
du MP3. If te faudra done te rendre sur un autre site 
(mp3.com) pour en pecho. Sur ce site tu pourras pecho 
des MP3 de Deadlee, God des, Juba, Mz Platinum. 
Ralow, the end of the world et de Tori Fixx. Sinon, tu 



peux egalement aller sur le 
site des Rainbow Flava (rain­
bowflava.com). En revanche y 
a pas grand chose sur le site, 
pour les MP3 du groupe, tu 
vas sur MP3.com. Mais si tu 
es super branche queer hip 
hop, sache qu'il y a un groupe 
de discussion sur yahoo qui 
s'appelle Phat family, c'est le 
nom d'un label hip hop gay. 
Sinon tu peux faire un tour 
egalement sur gayhiphop.com, 
tu trouveras d'autres MP3 et 
des infos sur des groupes. 

Voila, en attendant que tu 
ecoutes tout <;:a, voici les paro­
les d'une chanson de 
Fagatron «i am not)) ... 
I am not I the right way to be a 
fag I shits my brains, heads a 
bag I i ain't pissy, but i ain't 
happy I take the shitty with the 
crappy I activism is passe I but 
being an asshole is here to 
stay I i am not hust like you! I 
Aren't you sick of this fucking 
shit? /I know i am, and i'm 
about to quite I feel no heart, 
feel no love I I'll never fit in 
this stupid club I and if you 
don't think i got much sass I 
pucker up tucker, and suck my 
ass /I am not just like you! 

FOLLOPHOBIE 
CHANT REvOLUTIONNAIRE DE PEPP SUZETTE 

J'aime bien m'habiller en fille , je trouve <;:a Ires joli 
Glamour et elegance, je les veux tous les jours 
Mais toi si tu n'aimes pas <;:a. reflechis bien pourquoi 
C'estl'heteronormalite qui parle pour toi 

Follophobie, Ia pire hypocrisie 
Ta tolerance, on voit bien qu'elle est pourrie 
Follophobie, vaut mieux que tu l'oublies 
C'est nous, les filles qui te l'ont dit 

Qui a resiste a Stonewall, 1969 
C'etait pas les beaux mecs, c'etaitles travestis 
Les beaux mecs ont oublie, c'etait pas leur victoire 
Les folies demeurent depuis, a l'homopurgatoire 
Oh Ia Ia, c'est bientOt fini, toute cette follophobie 
Filles, degoutantes et pedales de l'homocollectif 
Avec notre sac a main contre le patriarcat 
Ensemble, on le detruira, comme jadis a Stonewall 
Viens vivre punk explosif, anarcho-nana 

Follophobie, Ia pire hypocrisie 
On l'elimine, ensemble on en finit 
Follophobie, vaut mieux que tu l'oublies 
C'est nous les filles qui te l'ont dit. 

AMOUR & BOHEME 
CHANT REvOLUnONNAIRE 

PAR MISS NICE CRYME 

Enferme a double clefs dans un placard 
Baillonne par le sexisme, l'homophobie, le 
patriarcat 
Humilie a cause de sa normalite 
Cloisonne et ne pas vivre son homosexualite 
Vivre homo. homo, homo, homo, 
c'est ma fa<;:on d'aimer 
c'est ma sensualite 
c'est ma socialite 
c'est ma sexualite 
Pendant, pendant, pendant trap longtemps, 
tu nous as opprime-es 
tu nous as reprime-es 
tu nous as supprime-es 
a ne plus savoir comment aimer 
Eh, toi, dans ce systeme hetero-sclerose 
T'es-tu. l'es-tu, l'es-tu simplement demande 
Si tes sentiments etaient reels ou imposes 
L'amour est enfant de boheme 
II n'a jamais, jamais, jamais connu de loi. 

·no""""'., entre autres 
dernler cd de soutien 

Pour l'avoir, 
http://bangbang1969.free.fr, pis tu 
vas sur le forum, pis tu laisses un 

message <\ Bad & Out qui te 
contacteront t6t ou tard. Ou, 

plus simple encore, tu 
peux demander au 
squat pede de ton 

quartier ou de 



l'INVISIBILIT£ DES QUEERS A IIB·VISIBLEu: 

LA RECUPERATION DU OUEER 
PAR FREDERIC GIES ET FREDERIC DE CARLO 

Nous sommes deux choregraphes queers et venons de participer 
au ((Queerathon>1 organise du 5 au 7 novembre 2002 au Vooruit. 
une importante scene culturelle et choregraphique. a Gand 
(Belgique). jouissant d'une grande aura au niveau europeen. Ces 
trois jours. appeles 8-visible, devaient etre un evenement queer. 
une rencontre autour des strategies de visibilite queer, melant pra­
tiques artistiques et theorie. En fait, nous ne nous sommes jamais 
sentis auss1 invisibles et depossedes de nos outils de visibilite. 

II eta1t evident que l'organ1sation de l'evenement et sa 
conception de l'espace ne contribuaient pas a produire d'avantage 
de visibilite pour les queers Tous les artistes et theoriciens invites. 
etaient COnfineS danS deS espaCeS ((lntimeSII et CIOS , eparpilleS 
dans tout le theatre. En fait. les activ1tes n'etaient pas vraiment 
ouvertes au public et tout etait pense comme une rencontre et un 
echange entre les participants seulement, sans se saucier. VISI­
BLEMENT. d'un possible impact sur l'exterieur. 

Comment se rencontrer si rien n'est orgamse dans cette 
optique, Sl les espaces sont separes? Comment etre VISible dans 
des espaces qui reproduisent le binarisme (tres straight) 
prive/public. Comment etre visible si rien de consequent n'est 
organise en relation avec l'exterieur? Comment etre visible en tant 
que queer si Ia plupart des participants au projet sont des straights 
ou des gays et des lesbiennes au placard, qui ont integra Ia pen­
see straight et son pouvoir d'invisibilisation. 

On ne peut pas etre v1sible si l'on n'est pas out. 
Cependant. nous avons pu entendre un des participants. gay, 
declarer qu'il n'appreciait pas Ia visibihte des gays pndes et n'ap­
prouvait pas les pedes et les gouines qui s'embrassent dans les 
espaces publics 

B-v1s1ble eta1t en fait une entreprise de depol1tisation du 

terme queer et une meprise sur sa signification comme nous avons 
pu nous en rendre compte durant une discussion. provoquee par 
notre colere face a ce qui se passait. Tres peu. pour ne pas dire 
personne, n'etait reellement conscient des enjeux politiques qui 
devraient constituer Ia base d'une telle manifestation. 

II est important de rappeler que le mot queer a tout d'a­
bord ete employe pour stigmatiser les minorites sexuelles et que 
ces minorites l'ont re-signifie pour en faire un signe de fierte. et ont 
pu ainsi l'utiliser dans des luttes politiques contre !'oppression 
straight. Que des heterosexuals puissent aussi facilement se dire 
queer sans envisager ni connaitre le po1ds et le sens de ce mot est 
une grave erreur: jusqu'a present, aucun heterosexual n'a ete sllg­
matise (ou tue) pour son orientation sexuelle. Certaines personnes 
semblent etre tres excitees par Ia mobilite du mot queer. Mais peut· 
il etre utilise n'importe comment? Cette remarque ne masque pas 
une position essentialiste, qui defendrait Ia croyance en une 
essence queer, ce qui serait !'eqUivalent d'une position straight 
Nous pensons seulement qu'il y a une difference entre Ia mobilite 
du sens d'un mot et sa colomsation 

Le probleme est que les straights (a B-v1sible ou a1lleurs) 
ne font Jamais leur coming-out en tant qu'heterosexuels Les hete­
rosexuels ne se nomment 1amais en tant que tels parce qu'ils 
considerent cela comme normal et nature!. Mais les queers sont 
toujours sommes de faire leur coming-out. On nous demande tou­
jours d'avouer notre ((difference)), ou encore de raconter. avec 
beaucoup d'emotion si possible, comment on a decouvert «que 
nous n'etions pas comme les autres11 Par contre, comme chacun 
le sail. I'Mterosexualite coule de source ! O'un autre rote. le regi­
me politique Mterosexuel (tel qu'il est defini par Monique Wittig 
dans ((La pensee straighb) nous demande d'etre invisible : no us 
pouvons faire ce que nous voulons du mo.ment que tout se passe 
dans nos chambres, mais cela dev1ent impossible a l'exterieur. Les 
straights operent systematiquement une separation de l'espace 
public et de l'espace prive. ce qui leur permet de masquer avanta­
geusement que l'heterosexuahte est inst1tuee. C'est a1nsi que le 
regime Mterosexuel declare que Ia sexualite est pnvee alors que 



Ia sexualite straight est presente partout. publique, hyper­
visible. C'est Ia grande contradiction de l'heterosexualite. et 
aussi un des principaux composants du discours homopho­
be, lesbophobe et transphobe. «Faites-le chez vous. mais ni 
devant ma porte. ni devant mes enfants!n 

Mais les queers ont renverse Ia situation et ont utili­
se leur position strategique pour critiquer et deconstruire ce 
regime oppressir. ttre out est au centre des politiques 
queers. C'est une deconstruction du binarisme prive/public. 
C'est pourquoi il est insupportable d'entendre. comme il nous 
a ete dit. que les queers avaient a etre discret dans le contex­
te de 8-visible. Un des organisateurs du projet nous a ainsi 
d1t que nous devions avoir conscience que nous etions dans 
un espace public (nous traduisons un espace straight} et qu'il 
etait impossible de faire que nous voulions! 

8-visible se devait d'etre exactement le contraire. Le 
fait qu'au Vooruit il n'y avait aucun flyer queer, aucun maga­
zine queer, aucun fanzine queer, aucun livre queer a consul­
ter ou a acheter. aucune association queer representee. et 
pour etre sinceres, que tres peu d'artistes out et queers. 
revele Ia base du probleme. Neanmoins. durant 8-visible. 
une artiste straight non-out a pu dessiner une croix noire sur 
Ia main d'un queer, coller un sparadrap avec du faux sang sur 
ses draps pendant son sommeil, sans aucune conscience ni 
consideration du triangle rose des Nazis ou des representa­
tions homophobes qui ont tellement defini Ia crise du SIDA. 
Ceci etait sense etre de l'art queer .. 

D'autre part. le queer est lie au genderfucking. Et 
franchement, qui niquait les genres a 8-visible? Et pourquoi 
avons-nous eu a subir les regards degoutes des participants 
quand nous nous sommes livres a Ia vraie seule action de 
visibilite publique: investtr en Drag queens/kings le bar du 
theatre, unique espace potentiellement public, une soiree 
durant? Parler de Judith Butler et regarder des genderfuckers 
en video n'est pas suffisant. A 8-visible. nous avons vu beau­
coup d'art contemporain, mais les cultures queers n'avaient 

pas le droit de cite. Les esthetiques queers etaient absentes. 
Mais un tres mauvais atelier de danse contemporaine a pu 
etre presente comme un «queer trainingn. Etait-ce une bla­
gue queer que nous n'avions pas comprise? 

Cela souleve egalement un probleme de classe. Le 
queer n'est pas seulement Ia theorie queer. Le queer est 
aussi populaire, et concerne des vies. Les theoriciens queers 
n'ont pas seulement base leur recherche sur une re-lecture 
des philosophes (Foucault, par exemple}: ils ont ete egale­
ment inspires par (et certains etaient impliques dans) des 
mouvements populaires, sexuels et activistes. Parler des 
genres comme performances n'est pas exactement Ia meme 
chose que de parler du genderfucking. 8-visible etait Ia repro­
duction du binarisme haute culture avec un grand C/subcul­
tures. egalement bien pratique pour etouffer les voix des 
queers. En fait. c'etait Ia reproduction de nombreux binaris­
mes straights: prive/public, maitre/eleve. homme/femme. etc. 

Pour conclure: Queer ne peut pas etre le dernier 
concept ou true a Ia mode dans l'art contemporain et les tra­
vaux theoriques. Queer ne signifie pas· «il n'y a pas de diffe­
rence entre les gens)) . Queer n'a rien a vo1r avec Ia toleran­
ce envers les gays, les lesbiennes. les transsexuals. Queer 
n'est pas une partie de cache-cache (ce qui est visible, ce qui 
ne l'est pas!} Une performance n'est pas queer juste parce 
qu'elle est une performance! 

La recuperation du mot queer par Ia matrice straight 
est ecceurante. Malheureusement, cette recuperation n'est 
pas nouvelle: Thierry Ardisson a enregistre «queen) comme 
propriete personnelle a I'INPI. Les queers sont toujours stig­
matlses. ma1s les straights peuvent en tirer des avantages 

Pour finir sur une touche d'humour: Durant Ia secon­
de soiree a 8-visible, nous avons ecrit quelques critiques sur 
un tableau qui devait etre un espace libre d'expression. Cinq 
minutes plus tard, nous avons vu une des organisatrices effa­
cer ce que nous av1ons ecrit.. 
Vive Ia visibilite! 



«Daniel, blame, a garde sa main appuyee sur mon epaule pendant son 
discours Je suis de plus en plus effraye par ses propos ... changer le 
monde ... 
- je declare officiellement Ia na1ssance du T.G.P., le Terrorrisme Gouine et 
Pede! 
L'assistance, chauffee a blanc. hurle et erie. 
- Comme d'1llustres mouvements. les Blacks Panthers. Ia Sande a 
Baader. nous punirons nos ennemis et exigerons nos droits par Ia violen­
ce!! Le droit de rester ce que nous sommes!! Bombes et terrorisme pour 
Iutter contre Ia mondialisation de l'heterosexualite et le liberalisme fascls­
te des gays!l!! 
Mais il est cingle. completement cingle. et assis ou je suis, il m'esl impos­
sible de me l1rer discretement. 
Une folie bresilienne s'exclame. 
- Exigeons le remboursement du silicone par Ia Securile sociale! 
Une tapette coiffeuse se dresse. 
- Brulons les usines a cravattes 
Une autre encore. 
- Rendons obligatoire le port du van1ty pour aller au bureau! 
D'autres revend1cations fusent 
- Le port du kilt a l'armee! 
- Brulons toutes les arch1ves! 
- Des credits pour Ia recherche sur les placentas artificiels! 
- Un examen psychiatrique pour les heleros qui veulent faire des enfants! 
- La reconstruction des ch1ottes publiques! 
- La carte de seJour pour nos amants maghreb1ns! 
- Un quotas obl1gatoire de folies dans !'Education nationale! 
- La nationalisation des usmes de maquillage! 
- Le dro1t de changer de parents! 
- La creation d'un jour ferie pour les lantes et les gouines! 
- La suppression de Ia fete des meres! 
- L'ouverture de tous les jardins publics en lieux de drague! 
- La couture en discipline olympique! 
- Remplacer les Cesar du cinema par des godes! 
Le vin rose c1rcule de plus en plus. et de petits nuages de coke s'elevent 
par endro1t >> 



pour Ia femme en vous 

38 POTAGE 
de courgettes 

a Ia creme de fromage 

Quelques courgettes. 6 portions de 
fromage qui rit. Graines de cumin . 
Graines de carvi. Sel. Huile d'olive. 

Scalper les courgettes au niveau de leurs 
extremites. Les raper avec une rape a 
main de fee. Faire des va-et-viens le long 
de Ia rape. courgette a Ia main, avec tes 
petits bras muscles de Monsieur propre, 
en chantant «c;a s'en va et c;a revientn de 
Claudia Franc;oise. Jeter les legumes 
finement dechiquetes, les graines de 
carvi et de cumin dans une casserole ou 
brOient deja d'impatience trois gorgees 
d'huile d'olive. Lorsque les courgettes ont 
sue toutes leurs gouttes de sueur. rajou­
ter l'eau du robinet dont Ia source est Ia 
station d'epuration de ton quartier. En 
oubliant que derriere ce gout et cette 
odeur d'eau de piscine se cachent proba­
blement le caca de ton voisin , les pipis 
des accidentees de Ia route de l'hosto, 
l'eau de vaisselle de Ia cantine municipa­
le, ou les produits de nettoyage du gara­
giste de ta rue. Touiller, saler, les courget­
tes seront tres contentes. Broyer avec ton 
broyeur a impulsion electronucleaire. II 
suffira alors de rajouter seulement 6 por­
tions de cet ersatz de fromage qu'est La 
vache qui rit, en oubliant que La vache 
qui rit est au fromage ce que les liquides 



de Ia station d'epuration sont c!t l'eau. Porter 
c!t ebullititon. Laisser fondre Ia cr~me de La 
vache qui se marre avec ses boucles d'o­
reilles. Servir avec ta louche dans ton 
assiette creuse. Manger sans faire de 
schleurps, sinon tu vas savoir pourquoi tu 
schleurpes. 

39 LE CHOU 
a ta farce 

2 poivrons rouges. 1 gros oignon. 4 gros 
champignons de paris. 8 feuilles de chou 
vert pale (pour 4 personnes). Ail. Persil 
plat. Cumin. Piment. Sel. Huile d'olive. 

Ta farce : c'est deux poivrons rouges que tu 
cours acheter tout de suite plus vite que va 
au marche, un gros oignon, 4 enOOOrmes 
champignons de Ia capitale de ta france, un 
petit bouquet de persil a feuilles plates, 4 
belles gousses d'ail, une cuillere a cafe de 
graines de cumin, le piment prefere de tes 
hemorro"ides, quelques pincees de sel de 
guerande, et un peu d'amour des choses 
bien faites. Tu jettes le tout dans ton mixeur 
qui mixe a fond Ia gamelle. Puis, tu balan­
ces Ia formule dans une poelle gorgee d'hui­
le d'olive. Et ton chou: pendant ce temps-la, 
tu fais bouillir de l'eau calcaire et chloree du 
robinet dans une casserole etanche. Tu 
plonges sans etat d'ame les feuilles de 
choux les unes apres les autres dans l'eau 
bouillite. Ferme-toi les yeux dans des pau­
piettes de papier aluminium situ ne suppor-

tes pas Ia vue de feuilles de choux qui se 
recroquevillent, se tordent, se ratatinent 
pour finir toutes fletrittes de douleur, conse­
quence de l'ebulition aquatique. Quand les 
feuilles sont moUes tenement elles sont mor­
tes, seche-les dans une serviette ou dans 
un torchon que tu auras prissoin de ne pas 
melanger. Quand Ia farce te semble farcie a 
ton gout. etale 2 a 3 cuilleres d'elle-meme 
dans tes feuilles de chou. Plie Ia feuille pour 
faire style feuille de chou farcie. Puis allon­
ge-la dans un plat a four tout a fait banal, 
mais huile genereusement. Allumes le four 
sans te faire peter Ia chevelure. Laisse cuire 
un certain temps, puis retire du four lorsque 
les feuilles sont dorees comme n'importe 
quel aoutiste sans creme de protection 
solaire n• 12. Mets Ia table, allumes Ia tele, 
regardes les informations de Tele.Fiic.n"1 et 
gobes ton choux a ta farce, sans broncher, 
en fermant ta bouche quand tu manges 
(sinon, ya donne envie de vomir a tes colle­
gues). 

LA TARTE 
a ta pomme 

Pate feuilletee. 4 ou 5 pommes. Frangi­
pane. Creme fraiche de vaches qui brou­
tent. 3 oeufs bio de poules qui courent. 
Sucre. Gingembre. 

II y a deux types de vrais palissiers. Ceux 
qui savent faire Ia pate feuilletee et qui 

s'emmerdent a Ia faire, et ceux qui savent 
pas Ia faira et qui s'emmerdent a aller l'a­
cheter au magos, rayon frigo des produits 
bient6t perimes. Pour Ia frangipane c'est kif­
kif bourricot. II suffira done, pour cette recet­
te niveau "ultra-fastoche", d'eplucher les 4 
ou 5 pommes, d'enlever les pepins, de cou­
per les fruits en deux, puis en lamellas tres 
fines. C'est evidemment Ia finesse des 
lamellas qui fera 50% du tout. Quand c'est 
beau, c'est appetissant, et digere a quasi 
50% avant merna d'etre croque. Dans un 
bol de petit dejeuner, hydrater Ia frangipane 
toute seche avec de l'eau de source du robi­
net et des canalisations de ton bled. Dans 
un bola vinaigrette, fa is ton flan pour ta tarte 
a ta pomme. Pour cela, rape une boulette 
de gingembre que tu melanges avec 7 a 8 
cuilleres a cafe de sucre marron + 3 oeufs 
de poules qui courent toute Ia journee dans 
Ia nature + de Ia creme fraiche de vaches 
qui galopent de pres en paturages. Quand 
tous les ingredients sont bien manufactures, 
il faut sortir Ia pate feuilletee du frigo puis l'e­
taler avec son papier special. Faut lui faire 
des petits trous avec les pointes d'une four­
chette, ya ne fait pas mal du tout. C'est plus 
ou moins de !'acupuncture. Faut placer Ia 
pate et son papier anti-crame-au-fond dans 
un moule a pate a ta tarte. Faut etaler Ia 
frangipane. Faut pla,cer les lamellas fines de 
pommes pour que ya fasse joli et appetis­
sant. Faut rajouter ton flan. Puis mettre au 
four pendant un certain temps au thermo­
stat 7 -et-demi. Laisser jusqu'a ce que le flan 
dore. Manger gourmandisement. 





C here lectrtce fidele et attentive. 
nous sommes deja en fevrier et 
comme mol une seule chose te 

trotte dans Ia tete: les vacances d'ete. 
oui je sais tu as aussi le dernier tube de 
Kylie dans le crane. mais c'est une 
autre histoire. Tu te demandes ou tu 
vas aller. ce que tu as envie de faire el 
de ne pas faire. ce que tu vas bien pou­
voir mettre pour etre radieuse et rend­
re jalouse toutes les tapettes que tu 
croiseras sur Ia plage gay. Mais tu te 
demandes surtout comment lu vas 
faire pour bouger alors que tu n'as 
aucune thune et que ton mari riche el 
soixantenaire n'a pas encore clamse. 
Don't panlk baby. Moviola is back!!! Jc 
sais. tu te dis qu'avant les vacances 
d'ete il y a les sports d'hiver. que tu as 
envie de skier ct tout et tout. .. arrete 
darling. tu as deja vu une Tante sur 
des skis? El bien moi oui. alors un 
conseil Iache !'affaire. Rends-tot a !'evi­
dence. les sports d'hiver c'esl ch iant 
car dans sport d"hiver il y a sport. ton 
seul but esl de bronzer. n'est-ce pas? 
Inutile dans ce cas de t'endetter pour 
aller a Ia montagne. quelques seances 
d'U. V feronl !'affaire. si tu n'as pas de 
thunes pour te les payer, je ne sais 
pas... baise avec Ia patronne. elle est 
forcement pedale. c'est comme les coif­
feuses. 
Premiere chose avant de falre tes vali­
ses. avant de decider de Ia destination 
de tes vacances. TA GARDE ROBE. 

Celles qui ne llsent pas Bangbang vont 
se Jeter sur les magazines pour savoir 
ce qui sera tendance ou non. et elles 
devront attendre au moins le mois d'a­
vril pour tout savoir. Les pauvresl Mais 
toi fidele lectrice. tu as de Ia chance. 
car je suis deja au courant de Ia mode 
de eel ele. n'oublie pas que je suis Ia 
classe meme, Ia mode c'est moi, i'm the 
story. i'm lhe star! Done en exclusivite 
je vais le dire ce qu'il faudra que tu 
mettes. La couleur a Ia mode pour cette 
ele c'est le rose (ben voyons comme par 
hasa rd!)' clone tu dots elre habillee en 
rose. Mais attention, il ne faut pas res­
sembler a un bonbon chimico-radioac­
tif (ou plulot radio-passif. tu es une 
Tapiole classe clone passive. cela va de 
soi). done les robes. maillots de bain 
doivenl etre rose. mais ton chapeau lui 
cloit etrc d'une autre cou leur. OK. tu ne 
mets que du rose (quelle classe). dans 
ce cas. lu porteras un chapeau d'un 
rose plus fonce. Je le deconseille de 
metlre un bob (meme rose). parce que 
~a fail un peu joueuse de petanque. 
cxcepte si c'cst une strategic pour dra­
guer un joueur qui a de grosses. d'e­
normes. de monslrueuses boules. 
Done on est d'accord. lu mets principa­
lcment du rose. 
Maintenant il faut que tu refiechisses a 
Ia destination de les reves. je peux te 
proposer trois destinations. tu as ainsi 
le choix, el t;:a evitera que loules les lee­
trices de Bangbang se retrouvent au 

meme endroit. ler choix: Sainte­
Trapeze. eh oui. tu es une star done tu 
peux aller a Saint-Tropez. en plus si tu 
n'as aucunes thunes. lu peux trouver 
un vieux riche qui l'emmenera partout. 
le payera de nouvelles fringues. l'em· 
menera dans des reslo vegetariens 
ultra chics. De plus il fail beau. il y a 
du monde. t;:a pue le fric. el il y a des 
yachts. En gros. c'est Ia destination 
qu'il te faul si tu veux te Ia peter a Ia 
bourgeoise. 
2eme choix: Les U.E.H a Marseille. 
Alors Ia le probleme. c'est que ton vieux 
mari soixanlenaire doit absolument 
mourir avant. parce que les U.E.I I c'esl 
cher. et oui c'esl reserve aux militants 
de Ia haute bourgeoisie. Ou alors si ton 
vieux n'est pas mort. et que lu n'as pas 
de lhunes. lu prends Ia carle dtt parli 
(L.C.R). ella normalemenl on t'acceptc. 
Et puis je dois le dire que tu tc tapes Ia 
nullosse de Mme H assez souvent. el si 
comme moi lu Ia delesles. c·est l'cnfer. 
Bon et puis pour les U.E.H. il nc faut 
pas etre anti-sexisle. antifollophobie. 
parce que Ia bas. le sexlsme est bien Ia. 
les violences masculines aussi (cf. lc 
texte de Rachel G.Wcsl 
dans le BB7) alnsi que ..,, 
Ia follophobie. ·Bon. ~ 
c'est vrai que tu peux -~ \ 
faire des rencontres fir: 
sympas !a-bas. qu'il y , 
a des gens cool. mais r ry 41 
evite de critiquer Ia 

J 



L.C.R ou de dire que tu es anar. sinon 
c'est foutu pour loi. Bref. je pense que 
tu ne souhailes pas passer des vacan­
ces de merde. done evite les U.E.H. 
3eme choix: lbiza. Bon. alors hi c'est un 
peu pareil que les U.E.H. c'est plut6t 
chiant. Si tu souhaites passer tes 
vacances a cluber avec les memes 
Tapioles que celles que tu croises dans 
le marais. vas a lbiza. Bref. je vais pas 
m'etaler sur lbiza (quai que!!!) pendant 
des heures je n'y suis jamais allee on 
m'en a juste parle. En gros. c'est pas 
terrible. 
Done. tu as fail ton choix. parmi les 
trois destinations proposees par l'agen­
ce Moviola Voyage, et tu as decide d'al­
ler a Sainte-Trapeze. Tu as fait le bon 
choix. El voila. on est deja au mois de 
juillel. et tu as fail tes valises roses. tu 
es a l'aeroport el destination Sainte­
Trapeze. crois moi tu ne vas pas etre 
de~uel! Bien entendu avant de manter 
dans l'avion. tu passe acheter taus les 
magazines a scandale. genre Voici. 
Pedale Dimanche. Pourquoi? Tres 
bonne question, deja pour que tu ne 
t'emmerdes pas pendant le voyage. 
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mais surtout pour etre au 
courant de l'actualite 
internationale et que tu 

,... n'ales pas l'alr d'une 
quiche quand tu bai­

' gneras dans La jet set 
Sainte-Tropezienne. 
Bien entendu !'article 

sur Johnny Hallyday tu t'en fous. 
matte plut6t si Loana du loft est encore 
avec son mec. si Jennifer de Ia star aca­
demy sera a Sainte-Trap. En gros tu 
dais savoir ceux que tu risques de croi­
ser. 
Pelit conseil de kopine. si par hasard lu 
lisais que Mylene passe ses vacances 
la-bas aussi. ne saute pas dans taus 
les sens dans l'avion. on pourrait te 
prendre pour une terroriste et te flin­
guer sur place. Car bien entendu c'est 
impossible. Mylene passe ses vacances 
ailleurs qu'a Saint-Tropez. et vu qu'elle 
vole (tu en as Ia preuve dans Ia video 
Myllenium Tour lorsqu'elle entre sur 
scene). elle peut etre a Los Angeles et 
deux minutes plus tard a Hong Kong. 
done ce serait vraiment un coup de bol 
de Ia croiser. En parlant de terrorisme. 
si tu as decide de faire exploser le yacht 
de Philippa Bouvarde. tu sais le gros 
tas de merde homophobe qui passe a Ia 
radio. n'emmene pas ta bombe avec toi. 
tu risquerais de rester a l'aeroporl. il 
parait que des gens ant fait exploser 
des avtons sur des buildings a New 
York l'annee derniere. Bref. ta bombe 
au vernis a angles tu Ia fabriqueras 
directement a Sainte-Trapeze. 
Un conseil super impor'fANTE. tu gar­
des tes bagages sur toi. tu ne les depo­
ses pas dans Ia saute a bagages. s'ils te 
perdent tes valises. t'es dans Ia merde 
a l'arrivee. Si c'est un Stewart qui t'em ­
merde pour que tu laisses tes bagages . 

suce-le. el il te laissera tranquille. Si 
c'est une h6tesse. Ia c'est plus chiant. 
tu peux lui dire que tu me connals, elle 
te laissera tranquille. Une fois dans l'a­
vion. tu ne paniques surtout pas. 
Sainte-Trap c'est pas au bout du 
monde. tu lis tes magazines en t'epi­
lant. 
Alors te voila a l'aeroport de Saint­
Tropez. bien entendu inutile de te rap­
peler que tu t'es habillee super sexy car 
c'est important de l'etre a ton arrivee. 
Pourquoi??? Je te rappelle que tu n·as 
pas une thune. que tu ne sais pas ou lu 
vas dormir. Done le fait que tu sois 
super sexy est une strategie... pour 
chopper le premier vieux riche que lu 
croises qui te servira de banquier. Done 
normalement tu ne dais pas sortir de 
l'aeroport sans ton banquier. OK? Si 
par malheur tu n'en trouvcs pas. reste 
dormir dans l'aeroport jusqu·a ce que 
lu en pecho un. Mais normalement ~a 
ne devrail pas arriver si tu as suivi mes 
conseils. Tu as done ton vieux pigeon. 
qui porte bien evidemment les valises 
et qui t'appelle un taxi. Tu l'emmenes 
avec toi pour qu'il te trouve le plus chic 
des hotels. Bien enlendu, a l'h6tel il 
laisse sa carte bleue. s'il regie en espe­
ce c'est bon signe. c'est qu'il est super 
riche. ou alors c·est un keum de Ia 
mafia done c'est un super bon coup 
pour le cui. Tout le monde sail que les 
mafioso sont des super plan cui. 
Voila. les vacances peuvenl maintenanl 



commencer. tu as enleve tes fringues quler avant tout. tu as deja vu un ban- vacances. En revanche. tu vas avoir 
de tes valises. et tu as commande une quier super chaud au lit. mot non. besoln de mes conseils de star pour 
bouteille de champagne dans ta cham- Done dans ce cas. ne fats pas comme une autre etape impor'TANTE ... 
bre pour te desalterer apres ton voyage. d'habitude. ne le jette pas comme une LAQUELLE??? Ma chere. tu n'es pas 
LA GRANDE CLASSE!! Alors Ia. atten- merde en lui disant qu'il n'assure pas. venue a Sainte-Trop simplement pour 
lion parce que ~a peut se corser pour et ne prends pas Voici pendant qu'il te prendre le soleil. je te rappelle qu'il y a 
tol. il faul que tu sois vigilante. Et bien baise pour verifier si c'est bien a des stars la-bas, et que ~a pue Ia jet­
oui. un moment ou un autre ton ban- Sainte-trop que Madonna vient passer set. el jet-set rime avec soiree 
quier va vouloir balser. ben oui rna ses vacances cetle annee. Un seul impor'TANTE. Done je vais te conseiller 
chere le Viagra est en vente aussi a conseil. tu simules. Et quand il a joui. pour que tout se passe bien tors de ta 
Sainte-Trop. tu lui glisses a l'oreille •tu n'as pas soiree qui va se passer au milieu des 
Done deux possibilltes. sl c'est un encore tout vu•. Alors Ia. si ~a marche stars. <;a y est. on y est. ce soir c'est La 
gangster. tu niques comme une relne. tu le tiens a donf. crois-moi. Soiree. bien entendu tu dois etre 
et tu assures sinon lu le perds, ne crois Maintenant que lu as passe Ia phase habillee super sexy. tu as choisl le plus 
pas que lu sols Ia seule pedale a delicate de tes vacances. tu n'as pas grand sac-a-main que tu as (c'est 
Sainte-Trop qui cherche un pigeon. besoin de conseils. il va tout te payer. important pour Ia suite). tu y mets du 
Mais bon. je te fa is con fiance tu vas t'emmener visiter toule Ia ville et lout.. . maquillage. tes lunettes de solei! que tu 
assurer. sinon tu relournes a Ia case En revanche. il ne faut pas que tu as volees a Tali avant de partir de chez 
depart c'esl-a-dlre a l'aeroport. Sl c'est oublies que tes vacances dependent de loi. et tu prends absolument une petite 
un riche qui n'est pas mafioso. tu ne lui. et de Ia fa~on dont tu le liens. II boile. non. plutot une grande. elle te 
baises pas. tu le fais languir. Dans faut egalemenl que tu fasses attention servira plus Lard. Ton banquier a loue 
cette situation. je te propose un true.... dans Ia rue. et out com me jete disais tu une super Limousine. II est hors de 
Tu le prends par le cou. Ia jam be droi - n'es pas Ia seule pedale a chercher un question que tu arrives Ia bas en taxi et 
Le tendue sur le parquet de Ia chambre vieux riche pour tes vacances. et dans encore moins en renault 5. Pendant le 
et Ia jam be gauche pliee. attention il Ia rue. il risque de se faire brancher par lrajet. tu bois Ia bouteille de champ­
faut qu'elle forme imperativement un les molns chanceuses. agne que ton banquler a commandee a 
angle de 90° avec ta cuisse sinon c'est Dans le cas ou une Tapiole le branche. !'hotel, tu te regardes dans ton petit 
foutu. et Ia cerise sur le gateau serail il faut absolument que tu ne te laisses miroir de poche pour verifier que tu es 
que ta chaussure a talons soit un peul pas faire. dans un premier temps tu Ia super au top. Te voila arri -
dechaussee. C'est hyper classe!! Et Ia regardes de haut avec un air superieur vee. normalement un "' . 
Lu lui glisses dans l'oreille: •ne gache et un peu mechammenl. Si elle t'insul - portier vient t'ouvnr Ia ~ 
pas tout•. S'il est vraimenl chiant. te de pouflasse. lu Ia buttes en lui lais- porte. si ce n'est pas Fit:' 
nique avec lui et puis basta ensuite tu sant des marques sur le visage. de celte le cas. lu te casses a 
l'emmeneras falre les boutiques. En fa~on lu feras diminuer Ia concurrence. une autre soiree. car , 
revanche il se peut que tu ne jouisses bien entendu lout ~a avec le sourire ce n'esl pas une sol- j A 0 
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rna fille dans les soirees jet set y a un 
portier qui gare ta voiture. Quand tu 
sors de Ia volture. normalement it y a 
plein de photographes. il est inutile que 
tu leur fasses signe avec le bras en l'alr 
en attendant qu'ils te Urent le portrait 
tout en etant eblouie par les nashs. 
POURQUOI?? Mals rna cherle. lis s'en 
foutenl de ta gueule. tu n'es connue 
que dans Ia backroom de La ville. je te 
rappelle que tu n'as jamais fait Ia une 
des magazines. je suis desolee de te le 
rappeler. Ia verite fait mal quelques 
fois. Bien sur tu peux essayer. en sor 
tant de Ia Limousine de stagner devant 
Ia porte et de leur faire signe. S'ils te 
prennenl en photo c'esl soil parce 
qu'ils se sont trompes de star. soil 
parce que La jupe est coincee dans ton 
string ou que l'on voit le bout de ton 
teton. S'ils ne te prennenl pas en 
photo. tu risques de t'humilier. et de te 
faire Insulter de pouffiasse. Done un 
conseil ne joue pas Ia star pour le 
moment. attends d'etre entree. Tu 
avances Lranqulllement vers !'entree. 
normalement il y a un grand garyon 
super baraque. qui porte un costard. 

qui a le crane rase. et qui a 
-., un super paquet bien <- . mis en evidence. de 
1 ........l... gros doigts de tra­

,----;- vailleurs que tu reves 
de te fourrer ou jc 

4 4 pense. Mais bien sur 
\ heterosexuel... Alors 

arrete de baver comme une chienne 
enragee. Ce garvon n'est pas Ia pour te 
faire mouiller. c'est celui qui prend les 
cartons d'invitations avant de te lalsser 
entrer. Je sais ce que tu te dis: ·Mais 
j'ai pas d'invit' pour Ia soiree• (avec un 
air gnian-gnian). Mais fidele lectrlce. 
comment peux-tu penser un instant 
queje puisse te laisser dans une situa­
tion aussi humiliante, j'ai pense a tout. 
Et c'est Ia que Ia magie opere. ton ban­
quier qui est super connu a Sainte­
Trapeze se transforme done inevltable­
ment en pass pour cette superbe 
soiree. II n'a done qu'a dire son nom. et 
le Lour est joue. 
Si ya ne marc he pas et que I' on te jelle 
comme une merde fraiche a !'entree. 
c'esl que tu t'es faite roulee. ton ban­
quier n'esl pas banquier mais un men­
Leur. Dans ce cas. je t'autorise a 
emprunter mon ldentite, tu lui dis que 
tu es Moviola Nevrosa. et Ia tu rentre­
ras sans probleme. Si par malheur if te 
dit qu'il ne Le connail pas. tu exiges de 
voir l'organisatrice de Ia soiree. Une fois 
qu'elle est devant toi. Lu lui dis ton nom 
(en fait le mien. qu'est-ce que je ferais 
pas pour toil) et elle te laissera entrer. 
ne L'inquiete pas. bien entendu en 
entrant tu exiges lmperativement le 
renvoi du vigile. 
Certaines (tres peu) se disent deja: 
•Mais si ya ne marche pas avec volre 
nom Moviola??• COMMENT!!! Mais 
vous me sous-estimez. sachez que rna 

presence est attendue dans toutes les 
soirees jet-sel. Done cette eventuallte 
est impossible. Apres avolr remls les 
points sur les •I• avec vous lectrices 
inconscientes de rna nolorlete dans le 
milieu jet-setien. je vais vous conseiller 
pour Ia suite de Ia soiree. 
Bien evldemment tu ne te jettes pas 
aux pieds des stars que tu croises. tu 
as de Ia classe ne l'oublie pas. clone ne 
te rabaisse pas a ce genre de niaiserie. 
tu n'es pas une pedale du peuple. tu es 
une Tapiole super classe. Oirlge-toi 
vers le buffet. attends quand meme 
quelques minutes. tu sals les cr_ves-la­
faim ya se remarque tout de suite. 
Normalement si tu regarcles bien 
autour de Lei. tu clois voir une sorte de 
gros saladier en argent avec une espe­
ce de poudre dedans. Ma cherie. mais 
non ce n'est pas du sucre pour le cafe. 
on ne bolt pas de cafe dans les soirees 
jet set. on ne bolt que du Champagne. 
et le Champ' on ne le sucre pas. non. 
non. c'est de Ia coke. Tu vas done pren­
dre une petite cuillere en argent qui se 
trouve sur Ia table. tu ouvres ton sac a 
main. et tu en sors La grande boitc. Et 
avec Ia cuillere tu Ia remplis de cette 
belle poudre qui te fait saliver. vas-y 
c'esl gralos. prends en qualre cullle­
rees. et deux autres pour tes copines. 
lu remels Ia boite dans ton sac. et Ia 
cuillere aussi tant que tu y es . elle est 
en argent done elle coule cher. 
Ensulle. bien evidemment. lu vas aux 

---~-



to•lclles. m· soil pas Ctonnce de voir Ia 
robinetteric en Or. et Ia cuvette des 
chioltes en Or massif. Profiles-en pour 
rain' un pelil pipi. tu verras c;a fail 
hi~arre de pisser sur de I"Or. Une rois le 
pi pi LermHH'. lu pcux chier si tu en as 
envie. ct rcgarcic bien comme Ia mcrcle 
'>l' marie bien avec ror. c·esl pas mal 
non ?? Bon. c'esl bon. tu vas pas blo­
qllt>r de11x heures sur ce nu'langc 
savoureux. alors essuie Ia lannc que Lu 
a!> f1 l"cril cl o iTre tot deux. n on trois. 
11011 quatre ~ros trails de coke dt~ns tes 
IWIICS naril1l'S Cpilt.'es. 
\llai11tenant tu peux rctourncr avec le!> 
-;tars. tu peux rcpasscr pres clu sala­
cllcr de coke pour reprenclrc deux 
Ctll lll'rees. non plutol cinq. e lle est lel ­
lcmcnl bonne Ia coke des nchcs. 
:vtainLena11l lll tc lro11vcs au milieu des 
-;tars. essaie cl'etre pres de Lonna. ellc 
est toujours prise en photo. tes copines 
auront aim;• lcl chance de te voir dcrrie­
r<.' clle clt~ns les magazines a ton retour. 
'Jon. en fail Loana. c'esl pas une bonne 
1d<'e pan·e qu'elle est pas mal. tu ris­
querais de passer pour une mochete a 
rille d'elle. Vas plulot pres de Rc~ine. tu 
-;ais celle qui ressemble a un crapaud 
depub son quinzieme lifting. au moins 
ta beautc re-;sorlira sur les ma~azines. 
Bien entenclu. tu as larguc Lon vicux 
qui te sert cle pass clans un coin. tu es 
rentre. t11 n·as plus besoin de lui. Je 
sais tu as repere le petit buhson au 
fond clu 1arcil11. mais lu n·es pas dans 

un lieu de clrague rna cherie. En revan 
che tu connais le proverbe •Qui va dans 
les buissons se fera niquer commc un 
cochon•. alors tu peux loujours y jeler 
un re i I. Si lu es rent n• ~r<i.ce a mon 
•dc-ntile. ne t'inquiCte pas pour Ia 
musique. l'or~anisalrice a ck~ja prevcnu 
le I),J que lu etais 1<:1.. done au nivcau de 
Ia musique lu auras lc droit a tous les 
lubes de Kylie Mino~ue. Sinon. tu pcux 
alkr lui demander. c'es l important 
pour que Ia soiree sc passe bien. 13on. 
lu peux danser. en faisant Ia Salopc. c;a 
passe bien en fin de soiree quancl lout 
le mondC' t~st super raidc. el puis Lu 
scras st'11· de baiscr. 13on. apres tu vois 
au fcelin~. je pensc que tu n·as plus 
bcsoin de mes conseils. Ah si. j'allais 
oublier. en fin de soiree si tu n'es pas 
lrop bourr(·e. lu peux faire un tour dis· 
cn•temenl dans les chambres <1 retage. 
Mais non. pas pour baher. lu n'as vrai­
menl que c;a dans le crane. mais pour 
visiter. Tu trouves impcralivemenl Ia 
chambre de Ia Tapiolc qui vil dans celte 
fabuleuse demeure. ou celle de Ia 
femme chanceuse qu1 vil avec le pro­
prietaire des lieux. Une fois dans Ia 
chambre. tu fouilles et tu rccupcres 
tout ce qui a de Ia valeur. c·esl pour c;a 
que je t'ai chl de prendre un ~rand sac 
<l main. Si tu peux pc'cho des bijoux. 
vas y parcc que crois moi c'est pas du 
toe. Dans 1c cas ot'1 tu trouves des 
bagues ou des colliers . ne passt' pas 
ton temps ;\ les essaver en le regardanl 

dans le miro1r Lows XVI qui se trouve 
au dessus du lil. tu risquerais de le 
faire ~riller. par Ia proprio ou par une 
autre Tapiole voleuse. Sois palientc-. tu 
les cssayeras a !"hotel OU dans l"avion 
ok?? 
Bon. et bien jc crois que Jc t'ai donne 
tous les conseils pour lcs vacances. 
bien entendu apres Ia soiree lu peux 
rester a Sainlc-Trop· s1 Lon vieux ne 
t'en veux p<h dl' I" a voir trompe. sinon 
lu reprends l"avion. Si ma lgrc 1e fail 
que lu l'aies tromp<· il te colic jusqu·a 
l'aeroporl. 111 lui file.., une mauvais 
adresse en lu1 clisant de passer quancl 
il vc-ut el que c;a lc fcnul plaisir. tu n·cs 
pas trop vaC'hl' quancl mcme. De retour 
clwt. loi. bien eviclemnwnl Lu racontes 
lout <1 les copines. ~auf pour le vieux. 
tu dis qu'il t'l<~i l jeune et super mi~non. 
qu'il avail un super paqucl. que e'clail 
un bon plan cui. qu'il t'a invitee ;i pas­
ser l'hiver avec lui a Marrakech el que 
les bijoux e·est lui qui te lcs a offcrls. et 
pu1s lu en rajoulcs un peu. pour 
cmbellir le true el les rendre jalousc-s. 
-,ans en faire trop bien sur. 
Dans le prochain Bangban,g. JC le cion 
nerai mes conseils pour 
choisir la salle clc sport 
et Ia manu?re de st• 
comporler toujours 
avec autanl declasse 
clans un environne 
mcnt sporlil. 
Bonnes vacan<'l's. 





restes plut6t scotcM au bar. 
Gigi: Ecoute. tu me troues le cui. tu m'as 
l'air si insignifiante. Tu ne ressembles a 
rien. c'est vrai que tu fais gala de charite a 
toi toute seule. Quoi ? Vous vendez des 
enfants au benefice des victimes hetero­
sexuelles? 
M.N numb. One: Bon. ecoute. tu vas pas me 
stresser a me faire deborder le tampon, je 
suis Ia pour une interview, done t'es gen­
tille, tu prends tes gouttes pour le cceur et tu 
te calmes. (elle a vratment /'air aigrie celle­
la, el/e m'enerve tellement que je suis obli­
ge de commander un autre crumble aux 
pommes, j'espere qu'elle va se calmer 
sinon a Ia fin de /'interview Je vais ressem­
bler a une vache m1lka). Calme-toi. je te 
signale que j'avats Ia possibilite de faire /'in­
terview avec Oalida. mais j'ai prefere Ia 
faire avec toi. 
Gigi: (Pauvre Moviola. elle est vraiment lar­
guee ... est-ce que je lui dis qu'elle res­
semble a une vache milka?). Oui? Mais, 
sais-tu. cherie que Dalida est morte depuis 
deja longtemps? 
M.N numb. One : (elle est super grave!!) , je 
te signale que je /'ai eue au telephone tout­
a-l'heure!!! Alors remballe ta perruque 
Jaune fluo. (je vous rappel/e. cheres lectri­
ces, que le jaune fluo ne se fait plus a notre 
epoque, tout le monde porte du rose, el/e 

me fait limite honte celle-la). 
C'est pas une perruque, c'est un 
reuf sur le plat. de poule libre 

on fecondee. 
M.N num One: (Ia pauv' elle 

pense m ·a voir cloue le bee. je pense since­
rement qu'elle est naze). Ah oui, c'est pas 
mal de se balader avec un ceuf sur le plat 
accroche au crime (genre el/e me prend 
vraiment pour une conne). Bon si on en 
revenait au sujet. parce que je te rappelle 
que je ne suis pas Ia pour copiner avec tot, 
j'ai des tonnes de copines around the 
world. 
Gigi: si au moins <;:a pouvait vous servir ... 
MN numb.One: (je lui dit que /'interview 
c'est pour combler des pages blanches 
dans le prochain Bang Bang, ou je lui lais­
se croire que pour une fois quelqu 'un s'in­
teresse a elle???) Oui. ton interview est 
super importante. Done, tu faisais un zine 
qui s 'appelait Star (deja Ia fille e/le se Ia 
JOUe pas du tout !). peux-tu nous presenter 
ce fanzine? 
Gigi: Star EHait un zine antipatriarcal pede. 
anarkochose. 
M.N numb.One: Et qa a commence quand 
Star? 
Gigi: En 92. alors que tu n'etais encore 
qu'une ovule. 
M.N numb.One: (elle est pas si vache que 
qa quand meme!) Oui effectivement. j'etais 
loin d'avotr ton age a cette epoque et main­
tenant aussi.Avais tu deja besoin de lunet­
tes a l'epoque pour te refire? 
Gigi: N'as-tu jamais remarque que mes 
lunettes etaient greffees aux oreilles et tour­
neur-fraisees sur le nez? C'est une perfor­
mance de corps. C'est tres Queer finale­
men!. 
M.N numb. One: Oui effectivement c'est tres 

Queer et Ires laid aussi. En fait, ta frange de 
cheveux gris cache un peu les lunettes. tu 
peux lever ta frange a Ia Po/ux pour que je 
vois de plus pres? Et puis qa eviterait que 
tes cheveux baignent dans ta tasse de the. 
Gigi: Ah non non! Je me suis fait implanter 
Ia meche de Robert Smith sur le front. et 
j'aime beaucoup Ia tremper dans Ia nourri­
ture, les thes. les soupes et les purees pour 
vieux. C'est ultra-tendance. 
M.N numb.One: c;a l'etait peut etre a ton 
epoque. mais maintenant excuse-moi mais 
qa fait plut61 pouilleuse. J'ai une autre 
question, parce qu'a mon avis Ia tignasse 
n 'interesse pas les feet rices. Alors vous 
etiez combien pour faire le zine. et vous 
trouviez les thunes comment? A mon avis 
tu ne devais pas tapiner parce que c'elatt 
sans espoir pour toi. (vu Ia tranche!) . 
Gigi: c'etait effectivement sans espoir. II n'y 
avail qu'une seule directrice de redaction 
pour le fanzine. Moi. Cependant. beaucoup 
de copines et de copains ecrivaient. Je 
recuperais et publiais des textes et des 
tracts qui me plaisaient. Pour Ia thune. il y a 
eu des concerts de soutien, des groupes 
qui toumaient en soutien a Star. des SOI­

rees de soutien, des bouffes de soutien, 
puis les timbres et les cheques de lectrices 
qui souhaitaient soutenir le zine. 
M.N numb.One: Franchement Gigi, tu n 'as 
jamais detoume les fonds pour te faire un 
lifting? Je pense que personne ne t 'en 
aurait voulu. franchement ! 
Gigi: Contrairement a toi qui devra1s deja 
commencer a y songer, cela malgre ta jeu-



nesse. Je n'a1 1ama1s eu besom de me lifter 
Ma peau est restee fraiche et elastique 
comme au premier JOUr de ma naissance. 
M.N numb. One: Ow effectivement, je su1s 
encore 1eune et pour le moment comme tu 
dis. je peux me con Tanter de commencer a 
economiser. ma1s toi. 1e pense que tu do1s 
carrement fatre un emprunt a Ia banque. 
parce que qa devient franchement gerbant 
Bon. dans le Star ((je suis un numero 1 "· 
dans l'ed110. tu sou/ignes que les gens qw 
s'1mpllquent dans le zine sont lesbi-gay­
heteroes. Alors Ia, (a1 une question. com­
ment as-tu fait pour mener un pro1et avec 
des b1Es et des zetero-as? As-tu une recet­
te? Ou est-ce une questiOn d'epoque? 
Gigr Oui j'ai une methode C'est moi QUI 
commanda1s et qu1 prenais les dec1s1ons 
finales Quant aux quest1ons de beaute. 1e 
te recommande d'arreter de lire Tetu. c;:a 
t'aldera a developper un lmaginalre plas­
tique. ce qu1 te manque a mon av1s C'est 
aussi vachement interessant 
M.N numb. One · (o/1/aaaa. j'aimerais pas /'a­
votr comme mere, elle a l'atr stnct derriere 
ses atrs de nunuche) Je ne supporte pas 
que /'on m 'msulte de lectrice de Tetu. done 
s1 tu ne souha1tes pas recevolf mon tro1s1e­
me crumble (Deja I Merde ! C'est qu'elle 
me stresse vraiment) sur ta JUpe bon mar­
eM. jete conseille de te calmer. Comment 
Star eta1t-1/ perqu dans le milieu alterno? 
Gig1 Globalement. 1e ne sa1s pas Mo1. 1e 
l'aima1s bien Je pense que Star publia1t 
des textes. des humeurs, qu1 n'eta1ent pas 
communes aux autres zmes (a part certa1n 

zme «Do it Myself» ou des zmes femmistes. 
ou Androzine). Faut dire que les autres 
zines me gavaient Toujours les memes cri­
tiques que je trouvais superficielles de­
cette-societe-degueulasse. mais humaine 
Le Pen y etait toujours un «encule» (appa­
remment II l'est toujours d'a1lleurs. dans les 
groupes antifafs). les anticapitalistes et les 
proprietaires des mechants monstres horri­
bles. etc. Par contre. entre nous, chez les 
squatteurs. les anarkochoses. tout alla1t 
bien Les mecs etaient de vraies pines. 
ava1ent des cervelles qui trempaient dans le 
JUS de couilles. parlaient plus fort que les 
autres. se battaient comme des abrulls. fai ­
sa1ent encore mieux les beaux que leur 
chien, mais tout allait vraiment b1en En 
plus. liS etaient tous heterosexuals . Ce QUI 
normahsa1t b1en des choses. et ev1ta1t tout 
exces de batifolages. Star parlait un peu 
piUS du personnel QUe les autres. Ce QUI, a 
mon avis. evite Ia surenchere de blabla. Ca 
critiquait les mecs. et leurs systemes. c;:a 
parla1t auss1 d'autres choses et pour c;:a 
fespere que ((a a ete une bouffee d'air frals 
M N numb One: En fait, pour une bouffee 

d'atr frais q'en eta1t une. A l'epoque j'eta1s 
toute petite et 1e ne sava1s pas lire. c'etait 
done ma maman qui me lisa it Star. et Je me 
disais ouuuuaaaahhh c'est qw cette pedale 
ant1-capitalo-sexo-macho et tout. qw me 
disa1t des trues qu1 me parlent et que j'avais 
env1e d'entendre. A l'epoque )e JOUals avec 
des copains tous Mterosexuels, et 
quelques tapettes qw ne pensa1ent qu'a 
cluber et mo1 je voulais des copmes qw 

avaient envie de foutre Ia merde, de tout 
peter. Alors. je me sentais mains seul au 
bac a sable, je savais qu'il y avail des aut­
res tapettes qui etaient comme mo1, et mo1 
comme el/es. Je peux dlfe que qa m 'a 
que/que part sauve Ia vie. Qui sail. je me 
sera1s peut-etre pendue avec ma corde a 
sauter rose fluo. (je serais pas en tram de 
lui faire des compliments . J'a1 horreur de 
qa!!) 
Gigi Voulez-vous d1re que fetais une sorte 
de grande sceur. d'infirmiere. ou de mere 
pohllcospirituelle-trans-radlcale pour vous ? 

M.N numb One: (je commenqa1s a Ia trou­
ver cool. ma1s qu'est-ce qu'elle se Ia JOue. a 
l'epoque c'eta1t Dorothee ma mere spmtuel­
le, franchement elle est trop naze) Ow en 
que/que sorte. En par/ant des textes dans 
Star, beaucoup sont sur le theme du sexls­
me. Le sexisme et l'homophobte sont lies, 
mats 1/ me semble que Ia questiOn du sexts­
me est beaucoup plus presente que celle 
de Ia question pedale? 
Gig1 · excusez-moi. Je ne recommencera1 
plus Jamais. 
M N numb. One: (elle est un peu a mes 
p1eds j'ai l'lmpression) Bon OK. je /'excuse 
Gigi: Ue suis a peu pres certame qu'elle 
croit que je suis a ses pieds Elle fa1t trop 
style a cote de ses pompes. Ia pauvre c;a 
dOlt pas etre facile tOUS les JOUrS ) 
M.N numb One: Je pense que tu 

conna1s Bangbang le seul * 
fanzme qw t'offre Ia legende 
(tu m 'etonnes vu sa tete. a elle 4 : 

seule c 'est une legende). qu en 



penses-tu? Et quel/e difference fais-tu entre 
Star et Bang Bang? 
Gigi: Je trouve Bangbang Indispensable. II 
correspond assez bien a ce dont j'ai besoin 
maintenant. C'est un outil pour ma propre 
evolution politique. Les differences avec 
Star? C'est 100% pedee. C'est. a mon avis. 
une autre fa9on d'ecrire de Ia politique. Ce 
n'est plus les memes patronnes. Star etait 
un «Do It Myselh>. Bangbang est bien plus 
collectif. 
M.N num. One: (j'ai rien entendu a ce qu'el­
le disait. j'etait total keblo sur le serveur qui 
vient de m'amener mon cmquieme crum­
ble) Oui. 1e suis tout a fait d'accord avec ton 
analyse. II y a un true qw m'interpel/e 
vachement dans Ia difference entre 
Bangbang et Star. C'est Ia question du 
SIDA. en effet dans Star. if y a pas mal de 
textes qw en traitent. alors que dans 
Bangbang, le theme n 'a pas encore ete 
aborde. Qu'en penses-tu? 
Gigi: (incroyable! elle bouffe son Seme 
crumble. Plus je Ia regarde. plus elle fait 
vache milka. Elle mache. mache, rumine et 
remache). C'est probablement parce que le 
SIDA n'est plus aussi central depuis les tri­
therapies. Ce qui nous laisse. a nouveau. Ia 
possibilite de penser a autre chose. Et de 
tout crit1quer pour de vrai, pour faire chier et 
pour se marrer. 

M.N numb.One: Penses-tu sortir un 
e numero? (franchement elle est 

completement gaga. faudra 
ecruter des redactnces) 
Gig1: Absolument pas Le dernier 

numero est sorti en 99, et dans rna tete c'e­
tait le dernier. Aujourd'hui, il y a Bangbang. 
C'est ok. 
M.N numb. One: Est-ce qu'il est possible de 
se procurer les anciens n• ? (j'avais envie 
de dire tres anciens rien que pour enfoncer 
le clou sur Ia vieillesse. I'm so cruel.). 

Gigi: II ne me reste rien. II est toujours pos­
sible de photocopier des originaux. mais 9a 
me gave a donf. 
M.N numb. One: Done if n'y a pas de copy­
right sur Star. sur toi c'est pas Ia peine de 
mettre un copyright, on risque pas de te 
reprodwre. 
Gigi: Non II n'y a evidemment pas de copy-

right sur Star. Quant a moi. je sais depuis 
longtemps que je suis unique, une reuvre 
en moi-meme. Je n'y peux rien. je suis 
comme 9a. c'est rna nature (pauvre gars. II 
croyait m'insulter ... II faudra bien qu'un jour 
il s'achete des neurones). 
M.N numb. One: c;;a pour etre unique. tu l'es 
(elle semble tellement coconne qu 'elle va 
prendre 9a comme un compliment, alors 
que je me fous de sa gueule. j'adore!!). 
Bon. smon tout le monde s'en foul . mais 
que fais-tu maintenant? (j'espere qu 'elle va 
pas prendre 9a pour une inv1t' a un plan cui. 
c 'est Ia qu'elle me dlf je sa1s pas tu fais quoi 
toi. Trop naze Ia nana.) 
Gigi: Je me casse. pourquoi? (franche­
ment. j'espere qu'elle s'imagine pas qu'on 
va baiser ensemble. Elle reeeve Ia bouche 
ouverte! Plutot boire le contenu des lasses 
du Capitole a Ia paille ). 
M.N numb One: (non, ma1s quand Je vous 
dis qu'elle est naze c'est pas par mechan­
cete. peut etre qu'elle attend que je lui dise 
<~ben on peut aller chez mom. elle est vrai­
ment pas futefute). Non, je te demandais ce 
que tu devenais, en gros est ce que tu mili­
tes, ou tu passes ton temps a te goinfrer? 
(merde. j'en suis quand meme a mon Beme 
crumble. et j'ai pas les thunes pour payer. 
je crois que je vais me casser en douce, je 
suis sur qu'elle conlinuera a parler toute 
seule). 
Gigi: Ce que je fais maintenant? Je milite 
pour moi et 9a me prend beaucoup de 
temps (Pfouff ... 8 crumbles. c;a m'etonne­
ralt qu'elle puisse se deplacer maintenant. 



II va fallotr Ia remorquer. Bon, je vais pas 
larder a y aller. Je m'emmerde avec ses 
questions debiles) 
M.N numb.One: Tu m 'etonnes que r;a te 
prend du temps, tu peux m 'attendre 
deux petites minutes. je dois mettre des 
thunes dans le parcmetre pour ma 
Porsche qw est stattonnee pas tres loin. 
(j'espere qu 'elle va marcher dans le pan­
neau). 
Gigi: Oui, mats attends D'abord je vais 
au toilettes qui sont au rez-de-chaussee . 
M.N numb.One: Ow 1e t'en prie, tu vas 
vider ta vessie artificielle. 1e vots effectl­
vement une boule sous ta JUpe, le sac 
semble plem. 
Gigi: Bon Bin, salut! 
M.N numb. One: nan. mats les toilettes 
c'est a drotte. Ia tu vas vers Ia porte de 
sortie, elle entend nen ou quoi. ehhh 
EHHHHHH ... 
Gigi: Ouiii, salut et merci pour les thes! 
(chers mats ausst degueulasses qu' 
ailleurs) 

Resultat: Au lieu de faire les boutiques 
tout l'apres-midi avec mes copmes cht­
cosses. j'ai passe mon temps avec une 
ringarde super radine ... J'ai du troquer 
mes bijoux (boucles d'oreilles et bagues) 
pour ne pas me retrouver a faire Ia vais-

selle pour payer les 8 crumbles et 

*
les tMs. Le pire d. e tout c'est que 

le serveur a insinue que mes 
bijoux etatent en toe. fran­
chement Ia honte 
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I repilation... I 
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~ par M1ss Ala1n Berbe ~ 

~ Void les dates 2003 pour une epilation bio-dynamique. ~ 
~ ~ tunes desc~.n~es sont f~vorables ? ~ c~ill~tte des rtJ 
~ ~1ls, que vous ut1bs1ez une pmce_. une ep1latnce e_lectrique qui ~ 
~~ fa1t mal, ou des bandelettes de ?re chaude ou fr01de. Associez les ~ 
~ tunes descendantes aux tunes decroissantes et c'est le jack-pot. Les ~~ 
~ poils sc:>uffre~t, sont affaiblis et ne font plus les beaux. Si vous ctesirez que ~ 
~ vos potls galerent comrne ?es sdf pour repousser; choisissez certains aspects de la Lune ~ 
~ avec Saturne, Pluton ou Venus. Si vous kiffez vorace sur les poils, il existe aussi des dates ~ 
~ speciales pour une repousse plus epaisse et plus solide. Mais ce n'est pas rna rubrique. Et ~ 
~. · puisque vous n'avez pas de calendrier tunaire, et que j'en ai un, je vous transrnets les ~~· 
~ dates poilliddes de cette annee. . 
'~':f> . 

~ Les journees excellentes sont : Les tres boones joumees sont : ~ 
~ 21-22-27 j~nvier; 18:20·23- 1-2-20-23-25-26-28 janvier; 17-19-21 -22-25 fevrier, 17am-~ 
~ 24am (apres-midi) fevrier; 22 18-19-21-23-24m-2Sm mars, 14-17-21m avril, 7m-11am- ~ 
~~ mars, 20 avril, 16 mai, 24am- 12m-17-18 mai, 6m-8-12am-14am-15m juin, Sm-6m-27- ~ 
~ 25m (matin) septembre, 19am- 28 juillet, 1-2m-6-23am-24-25-26-2.7-28am-30m aout, ~ 
:~ 24m-2.6am octobre 18am-19m- 2m-3am-4m-20-21-2.3-24m-25am-2.6-2.9 septembre 17- ~ 
~~ , t X:1 
~ 20 novembre, 18-19m-2.0-2.1-2.2am-2.3-24am-25m-2.6m-28 octobre, ~1 
~. ; 17am-19m-20-22am crecembre. 13am-14-15-17-18m-19am-22-24am-25m novembre, 11- . 
~ 12-13-14-15-16-17m-18-19am-2.1 -2.2.m-23m decembre. . 

~~~~~'0.~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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De toutes les drogues qui innondent le milieu gay 
commercial en France le poppers est sans doute 
une des drogues les plus consommee parce qu'elle 
est legale, facile a trouver, relativement peu chere et 
aussi parce qu'elle est connue pour ~tre un excitant 
sexuel. Toutes les drogues, legales ou illegales, ont 
des implications politiques, economiques et sociales 
qui nous echappent si on ne s'y interesse pas de 
pres et pour cause: les foumisseurs de drogues que 
ce soient l'etat ou Ia mafia n'ont pas inter~t ace que 
les usagers de drogues se posent des questions sur 
le pourquoi etle comment de I' utilisation de tel ou tel 
produit. En eifel cela pourrait remettre en question 
leur statui de quasi-monopole et ce sont des som­
mes enormes qui sont en jeu ... 
Pour connaitre un peu mieux le poppers et ses impli­
cations et pourquoi par example il n'a du succes 
quasiment qu'aupres des gays, il taut revenir aux 
Etats-Unis dans les annees 50. A ce moment-la le 
poppers s'appelle encore le Nitrite d'Amyle et n'est 
disponible que sur prescription medicale,.a Iaibie 
dose, pour trailer certains problemas precis lies au 
coeur ou pour soulager les anginas de poitrines. Le 
Nitrite d'Amyle est alors utilise comme «dilatateur 
vasculaire" par Ia medecine. Les droits de vente 
sont possedes par un enorme groupe pharmaceu­
tique: Burroughs Welcome. Puis au debut des 
annees 60 un autre medicament vient remplacer le 
Nitrite d'Amyle, plus pratique et qui ne donne pas de 
maux de tete (dans les annees 50 on pouvait voir 
ecrit sur les bouteilles, a cote de Burroughs 
Welcome: POISON). Pour ne pas que les ventes 
chutent, il taut done trouver une autre utilisation 
lucrative au Nitrite d'Amyle. L'armee trouve cet autre 
debouche et fait des champs de bataille du Vietnam 
un nouveau marche-test. Au Vietnam, le Gl de base 

prend deja toutes sortes de substances pour se ren­
dre Ia vie plus supportable: marijuana, opium, heroi­
ne et de nombreuses amphetamines. Ainsi un vrai 
traffic est mis en place par Ia mafia entre les E-U et 
I'Asie du sud-est. A Ia fin de Ia guerre le traffic se 
deplace vers !'Amerique du sud et Ia cocaine et le 
crac remplace I'Mroine. Bien sOr Ia CIA etait impli­
quee dans tout ce traffic mais c'est une autre histoi­
re .. : Pour les soldats, le Nitrite d'Amyle est le bien­
venu: il est legal, facile a transporter et ideal pour ne 
pas trop penser, au moment d'aller se faire tuer. II en 
arrive alors des caisses entieres des E-U par 
bateau: ils sont utilises officellement pour Iutter cont­
ra les effets toxiques des inhalations des fumees de 
flingues. De retour aux E-U, les Gl accros aux effets 
du poppers veulent pouvoir continuer a en consom­
mer librement, et ainsi, avec Ia pression des fabri­
quants, le gouvemement fait en sorte que le pop­
pers soil accessible au public americain sans 
prescription. Un an apres, un rapport fait etat des 
dommages causes par le poppers ( en particulier 
chez les anciens soldats): brulure graves, pertes 
importantes de memoire, difficultes a respirer, ano­
malies du sang, et Ia diffusion du poppers est res­
trainte a nouveau. 
Mais on n'arrete pas une entreprise qui marche et 
!'interdiction du poppers deviant rapidement ineffica­
ce quand un etudiant gay en medecine modifie ( et 
~a n'est pas difficile) sa structure moleculaire et cree 
le Nitrite de Butyle. II est bientot evince du marche et 
son idee est reprise par de plus importants entre­
preneurs, des operateurs independants sous le 
controle de syndicats du crime organise. lis font plu­
sieurs modifications chimiques et creent le Butyle et 
le Nitrite d'isobutyle, moins pur, plus toxique et qui 
agit plus vile que I'Amyle d'origine. II ne leur reste 



plus qu'a trouver une cible marketting qui 
puisse leurs permettre de se faire des 
millions. 
Apres Stonewall, avec !'emergence d'un 
style de vie gay, urbain, et base sur les dro­
gues, les gays deviennent cette cible com­
merciale ideale pour un nouvel aphrodi­
siaque. A ce moment-la le gouvemement, 
qui ne veut pas se prendre Ia tete avec 
cette histoire, trouve avec les fabriquants 
un compromis non-official: le gouvernement 
permettrait Ia diffusion publique du poppers 
a condition que soil inscrit sur le flacon 
«desodorisant d'interieur" et que le produit 
soil vendu aux hommes gays seulement. 
Grace a cet accord, le poppers deviant pour 
Ia mafia un business de plusieurs milions 
de dollars. 
Pendant les annees 70 et le debut des 
annees 80, les pubs pour le poppers 
deviennent Ia plus grosse source de revenu 
pour Ia presse gay, meme pour les plus 
importantes publications. Le poppers 
deviant alors un element bien integre de Ia 
vie sexuelle des gay. Sa consommation est 
Ires repandue dans le milieu gay commer­
cial de Ia nuit: dans tous les clubs le ballet 
des petites bouteilles ainsi que l'odeur 
caracteristique ne s'arrete jamais. L'accord 
officieux ne sera presque jamais rompu: les 
pubs n'appara1ssent que dans Ia presse 
gay a !'exception de quelques magazines 
feminins Ius par de nombreux gays. 
Pendant ce temps Ia recherche scientifique 
sur le poppers fait son chemin et deux acti­
vistes gays · Hank Wilson et John Lauritsen 

- suivent tout c;:a de pres. lis creent un 
«Comite de surveillance du poppers" qui 
recueille des infos sur les effets du poppers. 
Ce qu'ils trouvent n'est pas bon: a part le 
fait que le poppers provoque des brulures 
(qui peuvent etre graves) sur les paroies 
nasales et Ia peau, II est lie a l'anemie, aux 
congestions cerebrales, a des dommages 
sur le coeur, les poumons et le cerveau, a 
!'hyper-tension, a des problemas cardiovas­
culaires, a Ia desoxygenation du sang, a I' a­
trophia du thymus ( glande jouant un role 
dans le processus immunitaire), a une bais­
se du taux des cellules T (ex. T4) provo­
quant un disfonctionnement immunitaire 
grave. Avant le premier rapport de AIDS de 
1981' peu de voix s'etaient elevees pour 
denoncer les problemas de sante que peut 
causer le poppers a ses utilisateurs-trices. 
Plusieurs tentatives sont faites pour stop­
per Ia vente de poppers mais les fabri­
quants parviennent toujours a les contour­
ner en changeant soil Ia formule chimique 
soil le nom du produit. Bien-sur Ia presse 
gay dependants des revenus de Ia publicite 
ne bronche pas, meme si elle est avertie a 
plusieurs reprises que !'utilisation du pop­
pers peut detruire le systeme immunitaire et 
provoquer des pneumonies graves. 
Pendant que les chercheurs et certains 
avocats gays avertissent des dangers du 
poppers, le gouvernement n'intervient pas: 
tant que le poppers est vendu en tant que 
desodorisant d'interieur pour pedes il ne 
fera rien. Le business du poppers interesse 
tout le monde: Ia presse gay qui se fait 

financer par Ia pub et les fabriquants pour 
qui Ia pub est tres efficace. En 1978 les 
benefices de l'industrie du poppers culmine 
a 50 milions de dollars par annee. 
Si on s'interesse d'un peu plus pres au 
contenu des pubs presentes dans Ia presse 
gay americaine de cette epoque on 
remarque Ia presence tres forte d'images 
qui associent Ia prise de poppers avec Ia 
virilite et Ia puissance sexuelle dans un 
contexte souvent relie a Ia mort, aux armes 
eta Ia destruction (peut-etre un peu de nos­
talgia du bon v1eux temps de Ia guerre du 
Vietnam et de Ia camaraderie masculine ... ). 
Au meme moment le discours de Ia droite 
politique concernant les gays est tres clair: 
ils meritent de mourir; et les infos sur les 
consequences mortelles du poppers sont 
supprimees. Le resultat pour Ia communau­
te gay est catastrophique. Plusieurs etudes 
sur les effets du poppers montrent claire­
men! le lien entre !'utilisation du poppers et 
!'apparition chez les jeunes gays de proble­
mas de sante graves. 
Pendant les premieres annees de l'epide· 
mie du SIDA on en vient a suspecter le pop­
pers com me un possible facteur contribuant 
a l'epidemie. Mais apres 1984, !'administra­
tion Reagan affirme qu'un seul retrovirus 
est responsable des maladies provoquees 
par le SIDA dont Ia liste s'allonge. Les 
risques pour Ia sante dus au poppers sont 
oublies. Toute I' attention et toute Ia thune se 
portent sur le HIV. Finallement apres les 
efforts de plusieurs activistes et cher­
cheurs, une loi rend le poppers illegal mal-



gre une grosse campagne menee par un riche fabriquant, W.J. 
Freezer, le «roi du poppers". Mais meme ace moment-la les infos 
sur le poppers ne sont toujours pas accessibles au grand public. 
Maintenant qu'il est evident qu'il y a des lacunes dans les explica­
tions officielles du SIDA et qu'aucun vaccin n'a ete trouve, les auto­
ntes et les asso. entre autres, commencent a repenser leur position 
comme quoi le HIV serait le seul responsable et commence a pren­
dre en compte uncertain nombre d'autres facteurs telle que l'inha­
latlon d'enormes quantile de nitrites.L' .. Jnstitut national sur l'abus 
de drogues" fait desormais des recherches sur de possibles liens 
entre certains maladies traditionnellement attribuee au HIV et l'a­
bus de poppers. II est evident que !'interdiction des drogues n'em­
peche n1 Ia vente n1 les gens d'en prendre. Elle a meme tendance 
a creer plus de problemes qu'elle n'en resoud. La seule chose qUI 
peut fa1re une difference et permettre aux gens de gerer au mieux 
leurs pnses de drogues est !'education, l'in formallon, !'organisation 
et Ia conscientisation. 
Aujourd'hul les etiquettes sur les petites fioles ont encore change: 
on ne vo1t plus udesodorisant d'interieur" ou uencens liquide" mais 
unettoyant pour tete de lecture sur magnetoscopen ou «nettoyant 
pour vernis". Beaucoup de personnes ayant abuse du poppers 
sont aujourd'hui mortes du SIDA. Burroughs Welcome, le premier 
labriquant de poppers est devenu celebre et a fait fortune dans un 
autre domaine, par son monopole sur un autre produit, Ia - Ires 
tox1que - drogue «anti-SlOAn: I'AZT. 
Voila, maintenant tune pourras pas dire que tu n'etais pas prevenu 
et puis qa te fait un peu de culture generale ... Mais s1 comme moi, 
tu aimes quand meme t'en mettre plein les narines et sentir se dila­
ter les veines de ton cerveau et celles de ton anus, s1 tu aimes sen­
t~r ta libido decuph~e. situ aimes cette excitation mtense, ces bout­
lees de chaleur qui s'emparent de toi et te transforment en bombe 
sexuelle, en trou ouvert a tout et a tous ... ,bref si tu aimes le pop­
pers, prends-en mais peut-etre que ces infos te permettront de ne 
pas detruire totalement ton corps ou en tous cas pas trop vile. 
Bonne defence! Tatie Carla 

Patronne des lox et de leurs amt-e-s 



,._,"::;.-• • du VOISin 
debarquent 
a Ia maison 
en disant 
que leur 
papa est pret 
a me faire des 

Ma 

ses. 
«Tu aimes? Cava?)) «Oui.)) 
Je bande, qu'est-ce qui m'arrive? Qu'est-ce 
qu'il va dire s'il le voit? II baisse mon slip, 
me masse les fesses, me les caresse. 
J'angoisse. c'est <;a des massages? 
Pourquoi ce silence? Pourquoi je me sens 
bien mais bizarre? Pourquoi je suis de plus 
en plus dur. 
«Tu aimes? Cava?» «Oui.>> 

Puis il me demande de me retour­
ner. Panique! Qu'est-ce qu'il 
~ va penser? C'est peut etre 

normal, il doit savoir il 
est un adulte, bon 

on 

verra bien, on arrete de penser et on se 
retourne. Je suis sur le dos. il voit que je 
bande dans mon slip, il ne dit rien. II me 
masse le torse. les epaules, les jambes. le 
ventre. J'ai envie qu'il me touche le sexe. 
Pourquoi? Je suis normal? II m'effleure le 
sexe. 
«Tu aimes? Ca va?>> 
«0Ui.>> 
II me baisse le slip, me caresse le sexe, me 
le prend en pleine main et va de haut en 
bas. Hum. c'est bon! Mais il est bizarre. son 
regard est bizarre, il me fait peur alors je ne 
le regarde pas et profile du plaisir. II s'allon-

-·-· -·~' ..... :···-·-·'\'\"' 
;~: a~:s~e~o~.a?» · \\ 
«Oui.» \ 1 

Pourquoi il fait <;a? C'est <;a un massage? \ 
Moi je ne fais rien. Est-ce qu'il est homo? \ \ 
Moi? Non j'ai pas envie de le toucher. enfin 
je ne crois pas. Puis il arrete. 
«Tu as aime? Jete referais un massage si 
tu veux, mais il ne taut pas le dire aux aut­
res c'est un secret entre nous.» 
ccOui, d'accord.)) 
II m'a reinvite. il m'a refait Ia meme chose. 
Puis une troisieme fois je suis aile chez lui, 
il y avait du monde dans fa maison, alors on 
est aile dans Ia cave. II m'a pris dans les 
bras, on etait debout. Je suis devant, il est 
derriere, contre mon dos. II se colle contre 
moi et me caresse directement le sexe. 
Mais pourquoi directement le sexe? Ca va 
trop vile. je ne comprends pas. On dirait 
que ce n'est plus des massages. Moi. je 
suis muet. je ne dis rien, je ne comprends 
rien. Je ne veux pas que <;a aille aussi vite. 
Mais mon corps aime. mon sexe en erec­
tion aime. Puis il me demande dele suivre 
dans Ia cabane au fond du jardin : «on sera 
plus tranquille)). Pourquoi n'etre que tous 
les deux? Pourquoi le secret? Moi j'ai envie 
de mettre des mots dessus. J'ai envie de 
savoir ce qu'il se passe dans mon corps. 
J'aime. je des1re. mais qu'est-ce que <;a 
veut dire pour lui? Est-ce que je suis nor­
mal? Est-ce qu'il est homo? Moi je ne crois 
pas, je ne me suis jamais pose Ia question. 
Meme si a !'ecole, je me fais trailer de 
tapette, meme si je fais de Ia danse et que 



, certaines filles me disent que c'est pas un 
true de garyons. Meme si je me travestis 
des que j'en ai !'occasion. meme si je n'ai­
me que les jeux des filles et que je suis mal 

' a l'aise avec les jeux des garyons. 
Done, je le suis au fond du jardin, dans Ia 
cabane. II se remet derriere moi, il me 

~ branle. Dans cette position, je me sens 
comph~tement protege et en meme temps 
completement prisonnier. Je suis bien, 
super excite mais super mal et honteux en 
meme temps. De toutes fayons je ne dis 
rien. Des fois, il me demande si ya va et 
moi je reponds oui car je ne sais pas me 
decider et puis j'ai toujours dit oui. Apres 
tout, il est tres gentil avec moi. II me cares­
se, il me caresse, il me fait des massages. 
Enfin , il m'en a fait, maintenant ce n'est 
plus des massages mais c'est quai? Je ne 
sais pas ma1s j'aime beaucoup. J'ai envie 
de savoir si ya lui fait quelquechose. et j'ai 
envie de lui fa ire plaisir. et j'ai en vie de tou­
cher son sexe. Je mets ma main derriere 
moi et je caresse sa braguette, j'essaie de 
lui enlever, il m'aide, bon ya va il est d'ac­
cord Je touche son sexe. Oh! Qu'il est 
grosl II est enorme! Mais pourquoi il n'est 
pas tout dur comme le mien? Je pense a Ia 
penetration, je me dis qu'il va peut-etre 
m'enculer C'est peut-etre ya qu'il a prevu 
Mais son sexe n'est pas Ires dur. II se frot­
te son sexe contre mes fesses. Mais ya va 
faire mal. J'ai peur. En meme temps je ne 
peux plus arreter, c'est moi qui l'ai touche, 
c'est moi qui l'ai allume 
Je me sens tout bizarre. j'a1 !'impression 

que je vais tomber dans les pommes. Je 
me sans fatigue. J'ai envie de faire pipi, de 
plus en plus. II ne faut pas que je pisse ici, 
il va se moquer de moi ou m'engueuler. Je 
vais le decevoir, je vais etre ridicule. Faut 
que je stoppe. J'ai toutle temps dit oui, il va 
pas comprendre si je dis stop. J'arrive a lui 
dire que je suis fatigue, que je veux arreter. 
II me demande pourquoi, si je suis sur. Je 
lui dis que je suis fatigue, qu'il faut que je 
rentre. 
Je pars, je cours chez moi, j'eclate en san­
glot devant ma mere et je pleure. Elle 
me demande ce qu'il y a. Je lui 
reponds que le voisin m'a fait 
des trues de pede. Elle me 
demande s'il m'a encule, je 
reponds que non. J'ai honte, 
tout est de ma faute. J'ai honte 
d'etre mal alors que j'etais bien, j'ai 
honte d'avoir eu envie de faire pipi. Je 
ne peux pas raconter ce qui c'est passe 
parce qu'il ne s'est pas passe grand chose 
et que j'ai aime. Je vais dans ma chambre. 
puis rien. 
Je voudrais dire ce qui s'est passe mais j'ai 
peur d'etre culpabilise. Plus tard ma mere 
me demande si ya va et je repond oui, 
parce que j'ai peur. J'ai peur de Ia decevoir, 
j'ai peur qu'elle ne comprenne pas. Et puis 
j'ai plus envie de pleurer. ya fait trap mal. 
Les soirs suivants j'y repense, je me dis 
que tout est de ma faute puisque je suis 
retourne le voir, puisque j'ai toujours dit oui 
et que lorsque j'ai dit non, il m'a laisse par­
tir Et puis c'etait bon les massages. j'en 

voudrais encore. --~- ------. ..,, 

Une semaine apres je me branle en pen- t / 
sant au voisin et je fantasme sur ce que j'ai • 
vecu en m'imaginant a ma place et a sa 
place. Mais je suis super deyu qu'il n'ait 
pas bande. En meme temps je me dis que 
quand je serai grand, je viendrai le violer 
avec des amis avec des cagoules sur Ia 
tete pour qu'il ne me reconnaisse pas. 1 1 

Pour lui faire payer son silence. Et pour me 
venger. Mais me venger de quai? J'ai aime 
tout ce qu'il m'a fait. Plus tard, je vois aux 

' infos a Ia tele des 
faits divers 

de pedophiles qui violent les enfants. On y 
parle de penetration. Moi, je n'ai pas ete 
sequestra. je n'ai pas ete penetre. je n'ai 
pas ete force. J'ai aime et je fantasme des­
sus. Un an apres. en me branlant, j'ejacu­
le. Je comprends alors que j'allais en fait 
ejaculer avec le VOisin. J'a1merais qu'il 
revienne me chercher pour finir ce que j'ai 
arrete. Mais je me dis que non, que c'est 
mal ce qui s'est passe. Mais pourquoi j'en 
ai envie? J'ai honte d'aimer ya, j'ai honte 
d'avoir envie. J'ai honte de fantasmer sur 
lui. sur Ia situation. sur ma situation a ce 



If • ,moment let Plus tard, je suis super mal, je comprends que je suis 
tlOf)'lO mais que j'envisage des relations avec des plus jeunes que , 
mol.,Ou des situations ou it y a une personne active qui fait ce qu'el-
le veut de l'autre et ou I' autre ne dit rien, se laisse faire. Je fantas­
me d'~tre le mec qui touche l'autre et a d'autres moments d'etre 
celui qui se fait toucher sans reagir. Plus je gran dis, plus je me sens 

' mal .. plus je me sens pedophile. Je deviens un monstre qui veut du 
praislr en detruisant de maniere douce un plus jeune que lui. 
)Je ,me dis que je n'ai pas le droit de me plaindre, j'ai des parents qui 
m'aiment, qui me respectent. que je n'ai pas eta Viole. D'autres ont 

~ • des vraies raisons d'etre mal. Je n'ai qu'a pas me donner de plaisir, 
pas a me faire du bien, tout contrOier, ainsi je ne ferai pas de mal a 
d'autres. Quand je passe devant chez te 'voisin j'ai peur, j'angoisse, 
quand je le croise il me demande quand je reviens. Je lui reponds 
que je n'ai pas le temps et je pars avec une boule au ventre. J'evite 

~
, au maximum de passer devant chez lui quitte a faire des detours 

plus longs. J'ai envie de lui mais j'ai rompu le secret, je ne peux pas 
f lui dire, je le decevrais ou pire. 

~ . Depuis j'ai retlechi, j'ai fait une psychotherapie. J'ai appris que j'e-
. tais une victime et non un acteur conscient de cet a bus sexuel. Que 
~ les consequences etaient dues au fait que personne ni mes 
~ parents, ni Ia justice, ni mes amis ne m'avaient dit clairement que ce 
t] n'lltait pas normal ce que le voisin m'avait fait. J'ai appris aussi 

qu'en faisant une analyse poussee de mes vecus, en les mettant en 
lien avec d'autres choses vecues, je pourrais comprendre mieux 
pourquoi je suis ainsi aujourd'hui. Je n'arrive toujours pas a en vou­
loir a man voisin, il a surement son vecu, sa sensibilite qui explique 

J ~it qu'il ne s'est pas rendu compte des consequences de ses actes . 
, Aujourd'hui, je veux depasser le «c'est un salaud>~ et chercher au 

'1. I niveau politique ce qui a permis que cet acte arrive et qu'il m'en-
' traine tant de consequences. Je ne veux plus subir le monstre qui 

1 · est en moi. J'ai mains peur du monstre qui est en moi. Je veux pro­
l teger le petit gar<(On qui pleure. Peut..etre que ce monstre sera en 

I I moi toute rna vie. Je veux le transformer en force de vie. 
X. ,l!fi Je ne suis plus un danger pour les autres. Par contre je 

;J suis un danger pour les forts. 

-• -• ........ __, ....... ..... .,.. __, 
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Je suis de plus en plus nerveuse en ce 
moment. .. Hier soir c'etait Ia totale. Deja 
dans un bar. j'etais Vnerfs de voir un blanc 
s'afficher avec un gar<;:on non-blanc en le 
prenant pour de Ia merde, j'avais envie de 
le savater Apres je pars avec deux copl· 
nes dans un pare de drague. Je fa1s un 
p't1t tour ... reperage .. . Quand je passe 
devant deux mecs autour d'une mota· 
«T'as pas de quai fumer!?)) 
«Non)) et je continue man chemm . 
«Hey! Tarlouse!)) 
Je me stoppe. me retourne doucement et. 
tres calme. grande et bellel! 
«C'est a mo1 que tu paries?>> 
Les mecs ms1stent. toujours calme, dans 
un vent fro1d je m'avance. le regard fixant 
ces connards Et Ia c;:a va tres v1te· L'un 
m'accroche, )e l'accroche Une copme 
arnve. l'autre l'accroche et elle tombe. je 
perds man calme. je rec;:o1s un pomt sur Ia 
tempe Energie et prec1sion en action, je 
renverse le mec, lui mets mon p1ed sur 
ses coUIIIes. j'ecrase. en bloquant avec 
rna main sa tete par le cou· 
«Et Ia tu fais quai connard?)) 
TOUJOurs avec une maitrise totale de Ia 
vo1x pour ne pas faire entendre mon VIbra­
to. Notre deuxieme copme arrive en gueu­
lant sur ces connards. je cherche mes 
affaires. Tombes, les copmes gerent les 
mecs. qu1 les avaient pet1ts de se faire 
mettre par une tarlouse J'a1 des marques 
sur le visage. copine aussi Maqu1llage! 
Pas sort1r de rna couette pendant un 
JOUr . 



U ne ptece ou tes tum teres ne sont pas 
les bienvenues. des ombres qui pas­

sent, des respirations fortes. l'odeur du 
sexe, claquement de Ia peau. poppers dif­
fus dans Ia piece. Moi present dans cette 
manifestation de plaisir avec un brouhaha 
qui penetre mes oreilles et qui me donne 
erection. Je suis excite, je cherche, mais 
quoi? Une domination. une sodomie, une 
tendresse du corps ou seules les mains 
sont presentes. Je ne sats pas. Je decide 
de ne plus bouger et d'attendre que 
Rawda, deesse de l'amour, penetre mon 
corps et fasse sortir Ia sueur et donne 
envie de Ia goOier. Je m'appuie sur Ia 
fayade, je peux voir un jeune homme s'ap­
procher de moi, je peux voir un peu son 
visage. Les volets laissent passer un halo 
qui se reflete sur sa figure. II s'approche 
de moi, me regarde et met ses levres sur 
les miennes. Elles son! chaudes et agrea­
bles. Ses mains me donnent une confian­
ce. Nous melangeons nos corps comme 
le feu qui p€metre le bois. Rawda danse 
autour de nous tandis que nos ames 
jouent. Un corps qui est dans le noir nous 
regarde. Le jeune homme l'invtte, mieux 
vos 2 belles bites que une, non? Entin 
pour moi, bref. J'at vtte compris que c'est 
son ami, j'accepte qu il rentre dans Ia 
danse Je suis entre ces deux corps plein 
d'amour, a cette instant je m'effondre dans 
une mouvance que je ne connais point. 
Tribal (Ia 2eme personne qui est rentree 
dans Ia danse c'est comme ya que je Ia 
nomme, because les tatouages qu'il a par-

tout sur le corps et 1es 
piercings. Ben oui ~ arri­
ve!) se met A terre, le gar­
yon prend mon bras et me 
dit avec un sourire: «p€me­
tre le, rentre en lui» . II me 
donne une fiole qui s'ap­
pelle poppers. Je prends le 
flacon et le mets sur ma 
narine et le voyage com­
mence. Je regarde ma 
main partir dans le corps 
de Tribal, je sens une dou­
ceur que je n'avais jamais 
sentie. Avec l'autre main je 
caresse son dos. son epi­
derme est douce. Je !'en­
tends jouir et moi comme 
un adolescent. qui pour Ia 
premiere fots joue avec 
son sexe et s'extaste. je ne ..__ ______ __ 
veux plus que ya s'arrete. Moi et Tribal jouissons en meme temps 
Ma main glisse sur sa chair. C'est bon! apres avoir reli!lche mon sperme sur sa 
Meme avec Ia pratique de Ia sodomie, peau du dos, et lui au sol. Ma main conti-
mon sexe n'a jamais connu Ia sensation nu a caresser son corps interieur, petit a 
que ma main peut ressentir, mon corps petit je Ia retire en reprenant mes esprits. 
lui-meme trouve une nouvelle jouissance. Bien plus lard, je repensais a cette jour-
C'est genial tout simplement. Je pense nee qui etait super geniale, et je me dis-
que je suis au 7eme ciel. Mais le ciel arri- ais: dire qu il y a des gens qui critiquentla 
ve quand le jeune homme met son sexe relation que peuvent avoir des etres. tout 
sur mes fesses etle descend jusqu'a mon cela parce qu'ils n o;;ent pas le faire ou 
anus et le met a l'interieur. Le mouvement peut-etre qu ils n'ont pas, tout simplement, 
de nos corps bouge comme une locomoti- chie leur crucifix. Entin bref, ils sont les 
ve qui poursuit son voyage (c'est beau premiers a venir me serrer Ia main. Qui? 
hein?). Cela a dure 2h. II se retire de moi Ben ces HETEROSEXUUUUUUUU- 1:7 
en me donnant sa semence dans un latex. UELS. ;J 



Vous allez voir. c'est tres simple! Dans Ia vie. il y a des 
butchs. des trans. des folies. des travs. des bears. des 
ferns O'en oublie surement) et puis il y a, caches derrie­
re leurs bureaux. leurs arbres de Noel, leurs banderol­
les contres les lois securitaires ou plus couramment 
derriere !'infinite aveuglante de leur pnvileges LES 
GENS QUI NE SE DEFINISSENT PAS SELON LEURS 
PREFERENCES SEXUELLES! Oui, je sa1s c'est assez 
difficile a cro1re ma1s pourtant <;a ex1ste et 11 faut appren­
dre a les reconna1tre histo1re de m1eux les ev1ter 
Les grands auteurs et les petits larousse les classent 
en deux categones 

1) D'abord il y ales ZE-TE-ROS (sexuels)- 1e mets 
sexuel entre parentheses parce que l'apogee de leur 
jouissance est d'enfoncer jusqu'au bout le tuyau de Ia 
pompe a essence dans le reservoir de leur break pour 
le remplir de carburant et ne pas tomber en panne 
seche entre Carrefour et Conforama (<;a n'empechera 
pas les plus gauchos d'entre eux de deplorer Ia poli­
tique exterieure deplorable du deplorable Georges W. 
Bush)-
Aiors ces zeteros-tetes-de-veaux d1sent· «Bien sur que 
je tolere l'homosexualite! Ma1s enfin. n'exagerons nenl 
Est-ce-que j'ai besom. mo1, de cner sur les to11s ma 
preference sexuelle? l Pourquo1 pas une hetero-pride 
tant qu'on y est??)) 
La reponse du Pdsexuel du cui (c'est mo1 )· «FERME TA 

• GUEULE!)) t'as pas besom de te definir, tout, autour de 
toi te definit: ta moilie que lu trames dans Ia rue main 
dans Ia main, tes milliards d'heures el de pages de 
romans el de fictions tele. Ia liberte de vous embrasser 
ou vous voulez quand vous voulez sans meme vous 
apercevoir que c'est un privilege! C'est Hetero-pride 
tous les jours avec vous et lu le sais meme pas! Tu sais 
pas ce que j'ai ressenti Ia 1ere fois que j'ai embrasse un 



gan;;on a l'exterieur. en plein air, 
comme c'etait fou de ne plus etre 
cache derriere 4 murs. dans une 
chambre. ou au fond d'un club pourri 
et comme c'etait beau avec juste le 
soleil et le vent et les arbres et les 
feuilles et les gens qui passaient 
au tour 
Alors. ferme ta gueule! Chaque fois 
que tu rouleras une pelle a ta copine 
dans Ia rue ou que tu lui tiendras Ia 
main. essaye de te mettre 5 minutes 
a Ia place du gamm de 10 qui vous 
regarde et qui n'a pas d'autres 
modeles! 
2) Puis il y a les gar~ons et les filles 
qui ne se definissent pas mais se 
revendiquent QUEER (prononcez 
«COUin) ). Souvent ces gens-la sont 
81 (prononcez «bin) et ont un dis­
cours comme ~a (selon leur age. 
leur sexe ou le mveau de consom­
mation d'alcool): 
«Oh non! Moi je me ne definis pas! 
(ah si! Queer! Ia grande trouvaille!!!!) 
parce que... . . (attention gar~on 
sensible ce passage peut faire mal) 
se definir . rentrer dans une «casen 
c'esl faire le jeu du systeme hetero­
chose )) ben non. c'esl rate ma che­
rie, et c'est bien une fa~on de penser 
hetero-centree Alors toi aussi 
FERME TA GUEULE! T'as jamais 
vecu ces sent1ments de hame de soi. 
de culpabilite lies a une preference 
exclus1ve pour le meme sexe: c'est toi 

qui, en le taisant, joue le jeu de cette 
majorite silencieuse qui n'a pas 
besoin de se definir el qui s'appelle 
l'heterosexualite! El lorsque je t'ex­
plique (il faut bien. on n'a pas les 
memes lectures) Ia difficulle de s'as­
sumer. le nombre bien plus grand de 
suicides chez les jeunes gays - tu 
devrais leur expliquer a eux/elles 
aussi qu'ils ont tort de se definir 
comme PO ou lesbiennes, ~a leur 
sauverait peut-etre Ia vie?. le rejet par 
Ia famille - sur 30 000 enfants 
fugueurs a Los Angeles. 15 000 sont 
de jeunes homos), lu me reponds que 
je me focalise sur ma position de vic­
lime! ... euh. Ia j'avoue, lu me cloues 
le bee el fattends avec Impatience 
tes conseils pour sortir de cette posi-
tion ........... Ia non-mixite peut-etre? 

Voila! Pour finir, une dermere chose. 
finalement, je m'en fous que lu te 
definisses pas par la sexualile. c'est 
vrai j'oublie tout le temps que tu es 
lellement queer et libre dans la tete 
mais alors considere que ce sonl les 
pratiques qui te definissent et que 
jusqu'a present, dans cet affreux 
monde genre contre lequel tu luttes, 
une fille qui embrasse un gar~on ( el 
vice versa), ~a s'appelle une relation 
heterosexuelle! Et done s'il-te-plait. 
evile de coloniser les espaces queer 
avec tes pratiques et surtout avec 
ton mcomprehension. 
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Lundi 7 octobre 2002 - Retour de Croisiere 
Automne 2002 Barcelone C'est Ia quatrie­
me CrOISiere a laquelle Je participe et pour­
tan! c'est comme s1 c'eta1t Ia premiere. C'est 
Ia premiere fois que j'ai peur de rentrer a 
heteroland. Je n'a1 pas peur de retourner 
vivre parm1 les heteros. j'y suis malheureu­
sement hab1tuee. ma1s j'ai peur d'oublier 
tout ce que j'ai appris et compris a cette 
Croisiere. J'ai peur que Ia routine, les habi­
tudes, le contact des heteros. le milieu gay 
commercial de cette ville me fassent oublier 
et renoncer aux decisions que j'ai prises et 
aux envies de changer mon quotidien que 
j'envisage. Pendant cette Croisiere, j'ai res­
senti tellement d'emotions, de souffrances. 
J'ai rencontre de nouveaux gan;:ons, rede­
couvert des copines et surtout je me suis 
rendu compte que je voulais vraiment, et 
devais vraiment changer pour ... VIVRE ! ! ! 
Cette Cr01siere m'a perm1s de faire un 
point Pas un po1nt final. Un point sur mes 
amours Man amour pour 0 . Mes amours 
pour les garc;;ons pas comme les autres. Ce 
que j'ai envie d'y mettre et de ne plus y met­
Ire. Avant de connaitre La Croisiere. j'avais 
rencontre S., 11 a change ma vie. S. s'efface 
de plus en plus aujourd'hui. 0 . apparait. 
Deconstruction du masculin. Elle grandit. 
Elle est belle. J'aime 0 ., elle va changer rna 
vie. Je dais juste apprendre a Ia connaitre. 
a l'ecouter 

La Croisiere doit changer. s'ameliorer, 
encore. toujours Comme moi. Comme 
nous toutes. Eire attentive(s), sensible(s). 
forte(s). J'ai compris que nous ne change­
nons pas le monde. Nous changeons notre 

monde. J'aime Ia vie. J'aime les garc;;ons. 
J'aime aimer les garc;;ons. Je hais cette 
societe heterosexuelle. Je vais lui faire 
savoir. Je n'ai plus peur. 
A cette Croisiere j'ai beaucoup ecoute les 
autres pour m'entendre aussi. J'ai pris 
conscience dans un torrent de larmes sal­
vatrices que je ne voulais plus etre un mec. 
Que je ne voulais plus avoir peur de mont­
rer mes emotions. de me mettre a nu. Avant 

PAll ELI.E MmNIE 
je ne voulais pas changer. Pour ne pas fa ire 
comme les autres. Les Tantes. Je voulais 
garder ce que je croyais etre. man identite. 
mes singularites. J'etais toujours sous rem­
prise de Ia doctrine hetero. J'etais comme 
eux Comme tout le monde .. Les couches 
SOn! epaisses. Ires epa1sses. 
A cette Croisiere. j'ai pns conscience que 
ce que je detestais et reprochais a 0 . 
etaient ce que je n'arrivais pas a resoudre 
en moi. L'alcool, ce refuge. qui m'a gache 
tant d'annees. Le parallele que je faisais 
avec l'histoire de mes parents sans jamais 
le dire. Celie drogue qui a empeche tout 
dialogue au sein de rna famille et que je 
retrouvais avec S., sans savoir trap quai 
faire a part le culpabiliser encore plus. J'ai 
compris que l'alcool n'est pas le probleme, 
c'est juste un moyen de se cacher a soi 
meme quand on va mal. J'ai compris pour­
quai j'avais besoin d'alcool pour me faire 
enculer dans les backrooms. Ce n'etait pas 
moi qui me faisais enculer. c'etait cette 
salope que je refusa1s d'etre Je n'aimais 
pas le cote salope d'O. parce qu'elle y am­
vail et pas moi.Je n'aimais pas sa feminite 
parce qu'elle y arrivait et pas moi. Je n'ai­
mais pas sa complicite avec certaines copi­
nes parce qu'elle y arrivait et pas mo1. 
J'etais jaloux. Aujourd'hui je veux m'amuser 
avec 0 . 
S. est parti. tant mieux. mais je n'ai 60 



toujours pas trouve 0 . Je ne me suis jamais 
amuse avec 0 .. ni avec S. d'ailleurs. j'etais 
son mari , son protecteur, celui qui lui disait 
ce qui etail bien et ce qui etait mal. Qui 
repondait a ses demandes pour ne pas 
repondre aux miennes. J'en ai assez d'en­
tendre que je suis le mari d'O. Je n'en veux 
a personne de m'avolr qualifie ainsi, c'est 
ce que je montrais et j'etais. Aujourd'hui, je 

d1s que no us avons partage et continuerons 
a partager beaucoup. Notre complicite. Je 
veux devenir sa copine. Sa meilleure copi­
ne Aujourd'hui j'ai rase tous mes pails. j'en 
avais env1e depUIS tres longtemps, mais 0 
l(a lui plaisait mes pails. Je ne serai plus 
l'actif. le gode de service. je veux + Je ne 
su1s plus moi je suis un-e autre. Je ne sa1s 

pas encore comment je m'appelle. je 61 laisse aux autres le soin de choisir. 

Je veux entendre mes desirs. mes envies. 
les assouvir. sans avoir peur de perdre 0 . 
Si je me fais plaisir, si je me sens bien dans 
mon corps. dans rna tete. je crois que tout 
ira bien, tout ira mieux. J'en suis convain­
cue. Je le sais depuis tellement longtemps. 
J'ai pleure aussi sur ce temps perdu . mais 
je ne suis pas triste, je suis contente. enfin, 
de me l'etre dit. Aujourd'hui un garc;:on m'a 
telephone en reponse a man annonce 
parue dans le Pamplemousse de jUin. Un 
vieux numero. Une vieille annonce pour du 
tapm. Mec 28a. grand. mince. imberbe, 
muscle pour messieurs en recherche de 
sensations. Rec;:oit, se deplace. II m'a 
demande ce que je recherchais exacte­
ment. II y a encore peu. je lui aurais repon­
du que je proposais du sexe tarife. Je sais, 
comme c;:a a ete souvent le cas avec cette 
annonce, qu'il m'aurait demande plus de 
details pour finalement dire que c;:a ne l'inte­
ressait pas. Je ne lui aurais pas propose 
autre chose. Alors je lui ai dit que c'etait une 
vieille annonce, que mes motivations 
avaient change, que je souhaitais juste ren­
contrer des garc;:ons pas comme les autres. 
Je ne l'ai pas renseigne sur Ia taille et Ia lar­
geur de rna bite. Je ne lui ai pas dit quelles 
etaient mes envies dans le sexe. D'abord le 
rencontrer Voir ce qui m'est possible avec 
ce gan;on Apres seulement on verra pour 
le sexe, Ia tendresse. 
C'est idiot. c'est tout !'inverse d'avant. Avant 
te ne voula1s pas rencontrer les garc;:ons, je 
leur parlais d'abord de sexe. c;:a marcha1t 
rarement. Jamais. Sauf dans les lieux de 

dragues et de consommation de sexe, et 
encore. J'etais rarement satisfait. Jamais. 
J'ai compris que je n'allais pas dans les 
pares pour me faire plaisir mais juste pour 
pouvoir dire a 0 ., «moi aussi je peux me 
faire enculer par n'importe qui. et alors, ou 
estle plaisir?» Alors je verrai. ce garc;:on va 
me rappeler, peut-etre on se voit ce soir. 
J'ai compris a cette Croisiere qu'une histoi-

re est possible avec chaque garc;:on que je 
rencontre. pas obligatoirement avec du 
sexe (meme si avec c'est bien aussi). Avec 
S .. j'ai eu Ia tendresse, le sexe Comme un 
mari. les autres ne rl)'interessa1ent que pour 
le sexe et rien d'autre, comme un mari, les 
copains, les copines c'etait pour le fun, pour 
occuper les moments de lo1S1rs. tres peu 
d'intime. de tendresse. 1ls n'y avaient pas 
droit. J'etais toujours heterosexuel 



Exclus11 J'ava1s peur des garc;ons QUI me des1raient, 
me le faisaient sentir. lis ne me meritaient pas. lis 
voulaient juste briser mon «couple», mon bonheur. 
J'avais tellement peur de me retrouver a nouveau 
seul, comme ces 30 longues annees. Ca m'agac;:ait 
d'entendre des copines dire qu'elles trouvaient notre 
«couple>> admirable. Aujourd'hui , je sa1s pourquoi. 
Parce que tout c;:a . Aujourd'hui, je sa is pourquoi c;:a ne 
passait pas avec certaines copines Parce que tout 
c;:a. 
A cette Croisiere, j'ai compris ce que je voulais chan­
ger avec ma famllle J'ai Ia chance de connaitre une 
femme admirable, ma mere. Elle a tourours ete a l'e­
coute. elle ne m'a jamais jugee. elle a toujours 
accepte mes choix. Mon pere est mort depUis pas 
Ires longtemps C'etait un homme gentil, genereux. 
jamais violent mais malheureusement alcoolique. 
Replie sur lui-meme. Je ne l'ai pas connu malgre tou­
tes ces annees passees ensemble. Je ne veux pas 
passer a rote de cette femme, ma mere. Maintenant 
je veux Ia prendre dans mes bras. Maintenant je 
peux !'aider a vivre. pour elle, pas pour ses enfants. 
Les demiers jours de cette Croisiere, j'ai remis ma 
casquette. Je voulais me cacher, je ne voulais plus 
me faire voir, j'avais honte de moi. meme si ce n'etait 
pas de ma faute Je voulais juste entendre. voir, 
ecouter et me taire. Apprendre encore. Profiter de 
ces derniers moments uniques et rares. Le dernier 
soir de cette Croisiere, j'ai compris pourquoi et com­
ment les Tantes sont belles 
Merci 0 de ne pas t'etre trop occupee de moi pen­
dant cette Cro1siere. Merc1 0 . d'avo1r cho1s1 de ne 
pas rentrer avec moi apres cette Cro1siere, j'aurais 
ete incapable de prendre cette decision pour moi 

6 
Merc1 a toutes, je vous aime 2 Je n'a1 plus peur 

Alors que, comme a l'accoutumee, je cherchais 
un plan cui sur le chat de www.senat.fr (le site des 

senateurs bien dans leur slip), je suis tom be sur ce 
Rapport sur l'etat des droits de l'enfant en France, rapport 

de mai 1998 preside par Laurent Fabius. En voici quelques 
passages ... 

«L'enfant maltraite est celui qui est victime de violences phy­
siques, d'abus sexuels, de cruaute mentale, de negligences 
lourdes ayant des consequences graves sur son developpe­
ment physique et psychologique: L'enfant en nsque est celui 
qui connait des conditions d'ex1stence qu1 nsquent de mettre 
en danger sa sante, sa securite. sa moralite. son education. 
son entretien [on parle d'enfants ou de Wolswagen. fa??] 
mais qui n'est pas pour autant maltraite >> Les enfants en dan­
ger sont Ia somme des enfants maltra1tes et des enfants en 
risque. 

Quelques chiffres: 
enfants maltraites en 1994 I 1995 I 1996 
- abus sexuels 4 500 I 5 500 I 6 500 
- violences physiques 6 500 I 7 000 I 7 500 
- negligences graves et violences 
psychologiques 6 000 I 7 500 I 7 000 
>total 17 000 I 20 000 I 21 000 
> enfants en risque 41 000 I 45 000 I 53 000 
> enfants en danger 58 000 I 65 000 I 74 000 

Le nombre d'enfants morts. lues par leur parents. n'est pas 
signale. II faut dire qu'on s'en tout un peu! Une fois mort, ils 
sont difficilement recuperables et re-inrectables dans le sys­
teme. 

Quelques chiffres quand meme: 
- 1974: 8000 enfants morts suites a des mauvais traite­

ments ou des sevices infliges par leur famille. 

I 



-1989: entre 300 et 600 
-1992: entre 600 et 700 (de mains de 10 ans doht 
80% de molns de 3 ans) 

Ces statisitiques qui montrent le massacre provoque 
par !'institution familiale, n'ont evidemment aucune 
valeur. II se peut qu'elles fonctionnent sur le mod~le 
des accidentes de Ia route - ne sont comptabilisees 
que les personnes mourant dans les 3 jours suivant 
!'accident - c'est une specialite franyaise, je crois bien 
qu'on est le seul pays d'Europe a mentir aussi radica­
lement sur les chiffres. Ces chiffres sur Ia maltraitance 
sont en partie obtenus par le biais du numero vert pour 
l'enfance maltraitee qui dit recevoir 6 000 appels par 
Jour, mais ne peut en trailer que 500! (J'arrive meme 
plus a etre cynique tellement c'est hallucinant.) 
Pour continuer Ia lisle des horreurs, rappelons que Ia 
loi demande a ce que !'enfant soit de mani~re genera­
le replace dans son cadre familial (a pres le proc~s et Ia 
rem1se en liberte de ses papas-mamans). Ben oui, ya 
sera1t dommage de le traumatiser encore plus en l'e­
loignant de ses parents! 
Pour finir sur une note plus joyeuse, je laisse Ia parole 
au redacteur du rapport. qui ne manque pas d'humour 
(ou de neurones??)· «Ce tableau peut paraitre tres 
sombre et laisser planer Ia suspicion sur l'efficacite de 
notre systeme de protection de l'enfance. [ah bon? tu 
crois?] II n'est pas apparu cependant a Ia comission 
d'enquetes que de graves deficiences puissent lui etre 
reprocMes. [ben non. if est parfait ton systeme de pro­
tection de f'enfance, connard]» 

N!vro-pRt 
(qui profile de passer dans un fanzine d'une telle 

renommee pour embrasser son papa et sa maman) 

, 
EDITIONS 

DES ZENTRAVEES 
DES EDITIONS VIENNENT DE NAiTRE (ENCORE UN 

PROCREATEUR!) , ELLES SE NOMMENT 

OES_ZENTRAVEES ET ON POURRAIT TROUVER ENORME­

MENT DE RAISONS A CETTE APPELLATION9 EN VOICI 

QUELQUES UNES: ENTRAV EES, NOUS LE SOMMES, PAR LE 

PATRIARCAT ET L'ORDRE HETERONORMALE, PAR LE 

GRANO CAPITAL COMME PAR LE PETIT, PAR LES NORMES 

IMPOSEES ET CELLES QUE NOUS IMPOSONS, PAR t.:ETAT ET 

SES SUBALTERNES, PAR NOUS-MEMES, PAR t.:AMOUR (QUI 

D'AILLEURS N 'EXISTE QUE DANS LES CONTES ET LES 

SERIES TV) , PAR MANQUE D'IMAGINATION ET FATIGUE DES 

LUTTES ET DU MILITANTISME DES_ZENTRAVEES, CAR 

NOUS VOULONS NOUS LIBERER, NOUS VOULONS VIVRE 

SANS ENTRAVES ET SANS OPPRESSER, CAR NOUS BRU­

LONS LES EGLISES EN DANSANT, BRILLANTES DE MILLES 

PAILLETTES; CAR NOUS VOULONS AlMER ET BAlSER SANS 

SE FAIRE CASSER LA GUEULE Nl MEME MENACER PAR LES 

TENANTES DE LA SACRO-SAINTE FAMILLE; CAR NOUS 

ESSAYONS DE CASSER LES PRISONS DE BETON ET CELLES 

DE LA PENSE:E; ENFIN ET SIMPLEMENT CAR NOUS CHIONS 

A LA GUEULE DE LA NORMALITE! DE <;:A. NOUS AVONS 

BESOIN D'EN PARLER, D 'Y REFLECHIR, C'EST PEUT-ETRE 
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E QUE LES LESBIENNES 
NT PAS DES FEMMES» 

Un livre «autour de l'oeuvre poli­
tique, theorique et litteraire de 
Monique Wittig» . Sous Ia direc­
tion de Marie-Helene Bourcier et 
Suzette Rob1chon, Editions 
gaies et lesbiennes, 2002. 

Remercions les Editions Gaies 
et Lesbiennes, pour commencer, 
parce que ce sont elles, je crois, 
qui ont envoye le bouquin a 
Bangbang, gratos s'il-vous-plait. 
Un beau geste que je ne saurais 
trop recommander a tous les 
responsables de publication qui 
nous lisent et je sa is qu'ils ou 
elles sont nombreuses. Tout ou 
presque nous interesse, littera­
ture, essai politique, traite sur le 
maquillage non teste sur les ani­
maux, bouquins de ou sur le cui 
egalement, bref presque tout. 
Mais venons en a l'essentiel, Je 
me suis fait une decoloration, je 
suis toute blonde et bronzee, je 
fais hyper suedoise devalant les 
pistes enne1gees bernoises et 
c'est genial meme si y a pas de 
pistes enneigees a Bern. Sinon 
j'ai lu le livre sur Wittig et c'est 

assez interessant aussi De quoi 
r;;a parle me demanderez-vous 
et vous aurez raison puisque je 
vais vous en parler, justement. 
Bien que je sois pas mal cul­
tivee, je ne connaissa1s pas vral­
ment Monique Wittig qui ne 
passe jamais a Ia tele, sinon Je 
l'aurais vue. Pour s1tuer. Witt1g, 
c'est une des grandes theorici­
ennes du mouvement feministe 
et lesbien En 78 et 79, elle sort 
deux textes qui font sensation 
«On ne nail pas femme» et «La 
Pen see straight» . Ce dernier se 
termine sur le fameux <des lesbl­
ennes ne sont pas des 
femmes,,, entendez «il serait 
1mpropre de dire que les lesbl­
ennes vivent. s'associent, font 
l'amour avec des femmes car Ia 
femme n'a de sens que dans les 
systemes de pensee et les sys­
temes economiques heterosex­
uels. Les lesbiennes ne sont 
pas des femmes,, Inutile de dire 
que Wittig fut rangee dans les 
placards de I'Universite et de 
!'Edition franr;;aises qui sont 
immenses si j'ai bien compris, et 



qu'elle 

re present6 par Olga Zmlck, travallleuse 
et intellectueue precalre du cui 

s'attira pas mal de critiques y compris des 
mouvements feministes. en France mais 
auss1 aux USA ou elle s'est mstallee 
Les lesb1ennes ne sont done pas des 
femmes. pour W1ttig. ni economiquement. 
m politiquement. ni ideologiquement. «ce 
qu1 fa1t une femme. c'est une relation 
SOCiale part1culiere a un homme. relation 
que nous avons autrefois appelee de ser­
vage. relation qui 1mpl1que des obligations 
personnelles et phys1ques aussi bien que 
des obl1gat1ons econom1ques (ass1gnat1on 
a residence. corvee domestique. devOir 
conjugal. product•on 1llimitee d'enfants. 
etc ). relatiOn a laquelle les lesbiennes 
echappent en refusant de deven1r ou de 
rester heterosexuelles )) Construct1visme 
rad1cal de Wittig. non seulement les gen­
res ma1s encore les sexes sont soc•ale­
ment. pol1tiquement constrUitS Pour elle. 
nen n'ex1ste en dehors de Ia soc1ete. m les 
categones de sexe, ni Ia dom1nat1on qu'ex­
ercent les hommes sur les femmes 
Chez Wittig. l'heterosexualite est plus 
qu'une norme sexuelle (comme elle l'est 
peut-etre pour Ia theorie queer), c'est un 
regime politique totalitaire dont le but spe­
Cifique est l'appropnat1on d'une mo1tie de 
l'human1te par l'autre et dont le moyen est 
le concept de difference des sexes C'est 
Ia dommation sociale des hommes sur les 
femmes qu1 cree Ia d1fference sexuelle et 

!'inverse Les femmes sont «heterosexu­
alisees)) par un systeme totahtaire qui pro­
dUll performatlvement (c'est-a-dire par un 
ensemble d'habltudes. de gestes. 
d'actions, de pensees Imposes et repetes 
quotldiennement) les femmes comme des 
femmes (et les hommes comme des 
hommeS) et QUi pumt Gelles QUI reSIStent a 
Ia format1on de leur espnt. de leur corps. 
de leur capac1te de penser Selon Wittig. Ia 
difference sexuelle releve de l'ideolog•e et 
foncllonne dans notre soc1ete comme une 
censure Elle masque sous les especes de 
Ia nature. les oppositions soc1ale. 
econom1que et pohllque entre hommes et 
femmes Poser Ia pnmaute de Ia dif­
ference est Ia caracterisllque meme de Ia 
pensee deS dommantS QUI Cherche a diS­
SimUier les conflits d'interets sous Ia croy­
ance en l'essent1alite. Ia naturalite des dif­
ferences. justifiant ains1 1mplic1tement les 
hierarchies En fait Ia categone de sexe et 
le concept de difference qu1 va avec. voila 
ce qui ronde Ia societe comme heterosex­
uelle. enferme les femmes dans un statu! 
d'etre sexuel et les mvis1bil1se en tant 
qu'etres sociaux 
Et Ia, si Je pUIS me permettre. je trouve 
particulierement 1nteressant ce po1nt sur Ia 
difference et je crois qu'il peut nous serv1r 
de pomt de depart pour une critique non 
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ons beat. mais plus generalement des dis­
cours sur Ia tolerance qu'ils concernent les 
sexes. les sexualites. les cultures. les 
couleurs. etc .. com me l'ethnodifferenclal­
isme forge dans les m1lieux de Ia nouvelle 
extreme droite. vers1on b1en proprette du 
rac1sme le plus evident qu1 nous d1t que 
fran<:ais et arabes sont culturellement dif­
ferents et que nous devons respecter ces 
differences. les preserver .. en parcant 
chacun chez soi. bien sur. et nos vaches 
seront b1en gardees. et contmuera !'ex­
ploitation structurelle des anc1ens 
colon1ses par l'occ1dent nche et post­
mdustnahse Et ce n'est pas en disant des 
pauvres qu'ils sont en vo1e de developpe­
ment que l'on change Ia reahte de cette 
exploitation. meme en vo1e de developpe­
ment. les pauvres le seront touJours moms 
que les nches. Dans une large mesure. 1e 
cro1s que ces d1scours sur Ia difference 
fonctionnent tous un peu pareil, fondant et 
dissumulant du meme coup une hierarchl­
sallon-appropnatlon des hommes sur les 
femmes. des heteros sur les homos. des 
blancs sur les non-blancs. du masculin sur 
l'effeminin. des act1fs sur les passives 
(meme si. comme chacun sa1t. les pas­
Sives s'en sont fait des godes) .. La 
tolerance n'est Jamais qu'un regard conde­
scendant que portent les dom1nants sur 
les dom1nes. les ma]orita1res sur les 
mmonta1res. les normaux sur les anor­
maux qu1 remet chacun a sa place dans 
les rapports de pouvo1r propres aux sys-
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capitaliste. patriarcal La tolerance. 
c'est quo1. c'est Ia bienve1llance cal­
culee et constamment rev1sable 
qu'accordent les dommants aux 
dommes contre l'acceptat10n Sllen­
Cieuse. par ces dern1ers. de Ia domi­
nation QUI leur est 1mposee et qu1 
resulte de con flits d'mteret. comme 
une chose naturelle et 1mmemonale 
Ma1s me direz-vous et vous aurez 
raison en fideles lectnces de 
Bangbang. ma1s moms que mo1 QUI 

SUIS f1dele redactnce de Bangbang, 
n1er ces differences. n'est-ce pas 
prendre le nsque (que nous avons 
pu percevolr par rapport a queer) de 
passer sous s1lence les conflits. les 
OppreSSIOnS bien reelles dont elles 
resulten(? Je CroiS que tOUt depend 
de Ia fa<;:on dont nous conceptual­
isons nos 1dent1tes Ces differences 
et les ident1tes QUI vont avec. nous 
avons a les n1er en tant que donnees 
naturelles. essentlelles. ma1s nous 
avons a les reconnaitre en tant que 
strateg1es d'oppression qu1 nous con­
strUisent en partie Je ne cro1s pas 
que le propos de queer n1 de Witt1g 
so1t de d1re. toutes les differences. 
toutes les 1dent1tes. sont prodUites 
par Ia soc1ete. par Ia pensee . done 
elles n'ex1stent pas. done nous 
sommes tous pareils. sutel un1versel, 
tous egaux. youpi tout va bien 
Prec1sement parce qu'elles sont con-

::.u UILt::::. , e11 LdiiL 4u e11e::; ::;om pro­
duites, ces differences. ces identites 
existent et nous avons a nous posi­
tionner vis-a-v1s d'elles. Pour Witt1g. 
si j'ai bien compns. ce qui constitue 
l'identite de Ia lesbienne. c'est et 
c'est seulement. son positionnement 
par rapport a Ia matrice heterosex­
uelle qui produit le monde. Pour elle. 
Ia lesbienne est tout sauf une cate­
gone figee. eternelle, definie par un 
etat nature!. v1a une sexualite innee 
Ce qu1 fonde Ia lesbienne. c'est son 
refus du contrat heterosexuet. c'est 
son rapport part1cuher au regime 
pol1tique de l'heterosexualite en un 
pomt donne de l'histoire. La lesbi­
enne est lesbienne en tant qu'elle 
refuse de deven1r une femme tout 
autant qu'elle refuse de deven1r un 
homme en endossant son pouvo1r 
economique. 1deotog1que et pohtlque 
M1s a part cela. 11 n'y a pas chez 
Wittig de definitiOn un1voque de Ia 
lesbienne. c'est bien plut6t sur Ia 
separation. Ia multiplicite. les contra­
dictions. Ia fracturat1on de l'ident1te 
lesbienne en mille combinaisons 
possibles qu'elle msiste. notamment 
dans «Le Corps lesb1en» Comme s1 
le refus de I'Mterosexualite. reg1me 
pohtique totalita1re qu1 formate le 
corps et Ia pensee. comme si ce 
refus ouvrait a celles et ceux qui le 
pratiquent. une infinite de construe­
lions poss1bles De constructions et 

oe corps possibles pu1sque. comme 
le rappelle Beatriz Preciado qui n'a 
pas de vagm, <<l'heterosexualite n'est 
plus seulement une quest1on d'onen­
tatlon sexuelle ou meme de pra­
tlques sexuelles ma1s un reg1me poh­
tlque qu1 produ1t entre autres choses 
Ia poss1b11ite de Ia reconnaissance 
du corps comme une unite 
organique ( .. ) Le corps stra1ght est 
le produit d'une d1V1S1on du travail de 
Ia cha1r seton laquelle chaque 
organe est defin1 par sa fonct1on 
Une sexualite quelconque 1mphque 
toutours une terntonahsat1on prec1se 
de Ia bouche, du vag1n. de !'anus 
C'est a1ns1 que Ia pensee stra1ght 
assure le lien struturel entre Ia pro­
duction de l'1dent1te de genre et Ia 
product1on de certams organes 
comme organes sexuels et reproduc­
teurs » Et ce lien structure!. Ia pen­
see stra1ght l'affirme. au beso1n. avec 
toute Ia VIOlence de Ia reaSSignatiOn 
med1cale des enfants mtersexes . 
avec tout le mepns qu'implique le 
refus des changements d'etat c1vil 
pour les personnes transexuelles qu1 
ne vont pas au terme suppose de 
leur transformation (Sur ces ques­
tions Je me permets de renvoyer les 
nouvelles lectnces a !'excellent arti­
cle paru dans Bangbang 6. ~<A pro­
pos du corps, Olga Zm1ck s'entret1ent 
avec des gens conn usn) 
Done pour reven1r a Ia defm1t1on 



identitaire, ou si peu 1dentitaire. que donne 
Wittig de Ia lesbienne. je crois pouvoir dire 
que celle-ci n'a d'autre caracteristique que 
sa position strategique vis-a-vis du regime 
de domination heterosexuelle. La lesbi­
enne est celle qui a pu s'echapper du 
piege, du regime d'esclavage que con­
stitue l'heterosexualite. elle est celle qui 
contre ce reg1me va sauver d'autres pris­
onnieres en leur donnant a voir ce qu'est 
reellement l'heterosexualite, elle est celle 
qu1 contre ce regime va inventer des 
espaces mentaux et physiques ou 
d'autres constructions sont possi­
bles, elle est celle qui construit et 
represente aux autres une alterna­
tive a l'esclavage 
c;a m'interesse vraiment 
ce type de definitions et 
r;a m'interesse de me 
definir C'est-a-dire tout 
saur le «bi» qui est PO placard, 
ou le «queen> qu1 se defimt 
pas parce que c'est pas 
queer et qui est hetero 
C'est important pour mo1 
de me definir comme 
une pedale et c'est 
1mportant pour mo1 
de definir ma pedalite 
en terme 
strateg1que. 
polit1que, un 
peu comme 
le fait Wittig 
Je ne CrOIS 

pas etre une tante parce que j'ai un chro­
mosome-tante dans Ia tete, qu'oedipe s'est 
pris les pieds dans un porte-jarretelle ou, 
quoiqu'elle en pense. que ma mere m'a 
trop pris Ia temperature quand j'etais 
petite. Par contre j'a1me beaucoup cette 
idee que je suis devenue pedale parce 
qu'il fallait que Je m'echappe d'un systeme 
qu1 m'a en partie programme pour certains 
types de rapport avec ce qu'on appelle les 
femmes, les hommes, le monde. les 

matchs de Foot a Ia tele, les animaux, 
mon corps et Georges W Bush Je 
crois qu'Hocquenghem disait quelque 
chose d'assez semblable, qu'il etait 

devenu PO comme une maniere 
d'etre a l'etranger, d'echapper a 

Ia Franc1te. J'aime bien cette 
idee de fuite qui prodUit de Ia 
resistance. Ia Fuite des 
oppnmes qui obl1ge les sys­
temes de domination a se 
transformer (toujours avec 
un temps de retard) pour 
conquerir les territoires nou­

veaux que les fugitifs ont 
ouverts, ont mventes. C'est Ia 

fuite qui est premiere. comme dit 
Toni Negn, le pouvoir court tou­
jours derriere. Bref tout ~fa 

pour dire que je suis quelque 
part assez contente d'etre 

un bug dans Ia 
~"''""·.rp (ce qui ne 

veut pas dire que 
Je so1s entierement refor-

matee) et que ~fa m'enerve que des 
heteros qui croient devoir ne pas se definir 
parce qu'ils ont tout compris et qu'ils sont 
vraiment dans le coup, me disent que me 
revendiquer PD. c'est m'enfermer dans 
une categorie qu1 me limite et c'est pas 
cool, mec. Oui. ~fa m'enerve ces individus 
qui a1ment les mdiv1dus et qui sont tene­
ment ouverts dans leur tete qu'on peut pas 
leur toucher le trou du cui Mo1, c'est tout 
!'inverse ... Si tu veux me toucher dans ma 
tete. retrousse tes manches parce que le 
plus ouvert, c'est encore mon cui. Oui. bon 
elle est facile. mais serieusement, s1 on 
suit Wittig et si on Ia queerise un peu. 
comme fait Preciado, c'est pas ma pedal­
ite pour une fois qui est un ghetto. c'est 
bien l'heterosexualite qui est un piege, un 
enfermement. un regime politico-sexuel 
closet force. Ma pedahte, c'est Ia posture, 
si je puis dire, qui me permet d'en sortir, 
de m'en echapper pour actualiser, pour 
realiser toute autre poss1bilite Pour Wittig. 
le refus du contra! heterosexuel ouvre 
toutes les possibilites. et c'est chez les 
gays et les lesbiennes qui ont accompli ce 
refus qu'il y a autant de sexes que d'lndi­
vidus. Un refus qui ouvre a Ia proliferation 
des sexualites qui, elle, peut nous permet­
tre de rompre avec le binarisme homme­
femme, homo-hetero Sans cette rupture, 
nous contribuons, selon Wittig, au maintien 
de l'heterosexuahte . Alors parce que les 
lesbiennes ne sont pas des Femmes, j'e­
spere que les pedales ne sont pas tout a 
fait des hommes 



.... &ENT TRADUIRE WITTIG-LA-POLITIQUE EN 
GE PEDE VIA BEATRIZ PRECIADO ? 
Derivat1ons a partir de Gare a Ia goume lion theorico-politique de Marie-Helene 
Garou! Ou comment se faire un corps Bourcier et Beatriz Preciado est· donner 
queer a partir de Ia Pensee Straight? une relecture queer des ecrits et paroles d 
Beatriz Preciado in Parce que les lesbien- Witt1g. en particulier extraire Ia s1gn1fication 
nes ne sont pas des femmes (Dir · Marie- queer des deux propositions de Wittig-la-
Helene Bourcier. Suzette Robichon , EGL) pohlique· «Les lesbiennes ne sont pas des 
En France. une bonne lesbienne serait-elle femmes!>, «Je n'a1 pas de vagm)> (derniere 
une lesbienne morte? Ce serait sans doute phrase dementie par Wittig, enonciation 
vrai si quelques unes. a savoir Marie- sans sujet. parole a capter). 
Helene Bourc1er et Suzette Robichon. n'a- Quelle est Ia proposition polit1que de mon 
va1ent pas reuvre pour ouvrir en France texte? Ne pas fa1re une s1mple fiche de lee 
des espaces ou fa1re entendre Ia parole de ture ma1s deriver a partir du texte de 
Mon1que Wittig En 2000 avec Ia parution Beatnz Prec1ado. «C'est seulement ces so 
des textes politiques de Wittig traduits sous tes de verites. celles qu1 ne sont pas 
le titre La Pensee Stratght. En 2001 avec demontrables et meme qui sont 'fausses', 
l'orgamsation du colloque Wittig a Columbia celles qu'on ne peut condwre sans absurd 
University in Pans (Ia pensee lesb1enne a te JUsqu'a leur extrem1te sans alter a Ia 
beso1n de l'extraterntonalite pour s'expnmer negat1on d'elles et de so1. c'est celles-la q1 
au Pays des Droits de I'Homme). doivent etre exaltees par l'reuvre d'art. 
Wittig, ecrivain et theoricienne lesbienne Elles n'auront jamais Ia chance n1 Ia mal-
parmi les plus important-e-s du 20e siecle. chance d'etre un jour appliquees Qu'elles 
ava1t du quitter le mouvement femmiste v1vent par le chant qu'elles sont devenues 
franyals et Ia France pour pouvoir s'expn- et qu'elles suscitent)> (Jean Genet. Ce qu' 
mer politiquement comme lesbienne Wittig- reste d'un Rembrandt dechire en petits ca 
la-politique est morte le 2 janvier 2003 a res bien regu/iers, et foutu aux Chtottes.) J 
Tucson Arizona et on commence a peine a veux. via Ia lecture de Beatriz Preciado, 
Ia redecouvrir en France . Mais elle est de donner a mon tour une traduction des 
retour aujourd'hUI. sous un nouveau look enonces de Wittig Pour queUes ra1sons? 
queer. dans le texte de Beatriz Preciado Je ne considere pas qu'on puisse traduire 
(Gare a Ia gouine-garou!) qui conclut les les questions gays en question lesbienne~ 
actes du colloque publies aux Editions en inversant les signes du genre (a Ia difff 
gaies et lesbiennes. Parce que /es lesbien- renee de Didier Eribon. Pap1ers d'tdenltle! 
nes ne sont pas des femmes. La propos1- p 12). ce qu1 n'est que recondu1re l'hege-
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monie du masculin comme neutre en consi­

derant les questions lesbiennes. considerees 
comme feminines. comme des cas particuliers de 
•Ia question gay)) Par contre, j'ai envie de retour­
ner a des questions pedales en partant d'interro­
gahons queers concernant l'identite et le corps les­
b:ens. Pour deux raisons· Retracer Ia filiation et Ia 
dette d'une reflexion et d'une politique pedale rad: ­
cale a l'egard du femin:sme. de Ia politique les­
b:enne et de Ia politique queer Reprendre a mon 
compte le travail, engage par des lesbiennes 
queers {comme Jud:th Halberstam, Mane-Helene 
Bourc:er. Beatriz Preciado) et par des drag kings, 
de deconstruction de Ia masculinite pour m'enga­
ger a mon tour dans une reflexion sur Ia <<masculi­
n:te)) chez les pedes S: Beatriz Preciado reprend 
a son compte Ia phrase reniee par Wittig <de n'ai 
pas de vagin)) , c'est pour reinscrire l'identite goui­
ne dans le corps lesbien. fusionner les travaux 
polihques et litteraires de Wittig. Wittig dit <des les­
b:ennes ne sont pas des femmes)) dans sa poli­
t:que et decrit dans Le corps lesbien une corporei­
te non fem:nine mais proprement lesbienne et 
monstrueuse {au regard du corps feminin construit 
par l'heterosexualite) dans Ia «porno gore)) de «Ia 
ba:se gouine-garou)) Mais elle renie l'enonciation 
pohhque <de n'ai pas de vagin)) et enferme ainsi le 
(son) corps lesbien dans le placard litteraire. La 
rupture politique des lesbiennes avec l'identite 
rem:nine semble, selon Wittig, ne pas engager leur 
corps Seule Ia lesb:enne litteraire est un corps 
lesbien La lesbienne politique est un corps fem:­
n:n Son :dentite sexuelle est une abstraction qu: 

ne modifie en rien son identite corporelle. W:tt:g 
politise une identite lesbienne abstraite par Ia figu­
re de Ia femme esclave s'echappant de l'hetero­
sexualite pour former une communaute lesbienne 
peuplee de corps feminins. Les lesbiennes radica­
les fran<;:a:ses. apres avoir chasse Wittig de leur 
terntoire. peuvent alors s'en faire les depos:ta:res 
en Ia de-queerisant. Le tour est joue! Je voudrais 
alors non pas tant traduire Wittig que Prec:ado en 
pronon<;:ant a mon tour ces phrases· <<Les pedes 
ne sont pas des hommes)) , <<Je n'ai pas de pen:s)). 
Les /esbiennes ne sont pas des femmes. Je n 'at 
pas de vagm Traduire: Les pedes ne sont pas des 
hommes. Je n'ai pas de penis. 
1) Les pedes ne sont pas des hommes. On cons:­
dere en general que le langage est descriptif 
Cependant certains enonces peuvent egalement 
construire ce qu'ils pretendent decrire C'est le cas 
dans les enonces relatifs au genre et au sexe· 
enonces performatifs qui dictent ce que doivent 
etre une femme ou un homme. La violence des 
enonces heteronormatifs nous ass:gne a un genre, 
un sexe et a Ia sexualite. Alors dire ou ecrire <<Les 
pedes ne sont pas des hommes)), «Je n'ai pas de 
penis)) , c'est retourner Ia performativite du langage 
contre l'heterosexualite en nous pla<;:ant de notre 
point de vue minoritaire pour refuser l'assimilat:on 
a l'heterosexualite et revendiquer Ia position mons­
trueuse dans laquelle ce geste nous fait tomber 
Les pedes en effet ne sont pas consideres comme 
des hommes par les {vrais) hommes: quand nous 
sommes enfants. nous sommes des <<femmelet­
tes)), quand nous sommes adultes nous sommes 
so:t des homosexuels {voir par exemple le dossier 
sur le marche homosexuel dans le journal hetero­
sexuel fran<;:a:s AUJOurd'hw en France: enquete 



aupres d'hommes et de femmes a qui les parce qu'un gar((on me penetre avec sa 
journalistes demandent s'ils sent pour ou bite. alors sa bite n'est pas pems mais 
centre les lieux commerc1aux reserves aux gode: ce n'est pas le plaisir du penetrant 
«homosexuels>>, les «autres~> qui n'ont qui determine l'acte sexuel mais celui du 
bien entendu pas droit a Ia parole quand il penetre. II peut me faire jouir auss1 bien 
s'agit de juger leur «ghetto») ou bien ceux avec sa langue, ses doigts. un gode. un 
qui les sucent (comme les femmes). ceux plug ... tous peuvent penetrer mon anus et 
qui ont une chatte (comme les femmes - susc1ter son/mon plaisir. JE SUIS UNE 
voir le dictionnaire de Skarlaone sur le site REINE QUEER Je peux arborer toutes les 
citebeur com· con: orifice anal ou vagin 1nsultes comme des blasons. les crachats 
chez les meufs) Les pedes couchent avec comme des parures. Dans sa performance 
d'autres pedes. ils couchent aussi avec L'Anus solaire. Ron Athey porte un solei! 
des gays et avec des hommes Je suppo- tatoue autour de son anus Le sole1l anal 
se que des hommes qu1 couchent ensem- d'Athey c1te. deplace et incorpore Ia cou-
ble cessent d'etre des hommes en le fai- ronne post1che qu'il fixe sur son crane. 
sant. Parce qu'alors ils ont une chatte (leur Ron Athey est une reine queer. L'anus de 
cui). ils n'ont pas de penis. Dire plut61 «ils Ron Athey est une reine queer encore plus 
ont une chatte» que <<ils ont un vagin» authentique. Et si Ron Athey est contra-
parce que le vag1n est defim comme le sexuel quand il se fait tatouer un solei! no1r 
receptacle approprie pour un pen1s nature! auteur de l'anus puis s'autogode avec des 
et comme cav1te naturelle pour Ia fertilisa- godes fixes a ses talons aigullles (d1x1t 
lion. Moi non plus 1e n'ai pas de vag~n, Manifeste contra-sexuel. p. 45) parce qu'1l 
c'est-a-dire mon anus n'est pas un vagin. a reconstruit son corps suivant des regles 
car bien qu'il re((oive un penis en lui. il etrangeres a l'heterosexualite et a Ia cultu-
n'est pas receptacle nature! et fertile. II est. re blanche en repartissant organes et 
au contraire, site abject et sale de Ia pene- godes suivant un nouveau reseau de 
tration par un penis. s1te abJect et sale du signes et de plaisirs non-naturels. Alors 
plaisir sexuel. Si je jouis avec mon cui peut-etre le body-piercing et Ia pose d'e-

l!l!l!r 

carteurs. en creant des orifices et des dila­
tations inedits dans nos corps, en mutilant 
Ia culture occidentale et blanche du corps 
grace a des techniques reprises aux peu­
ples colonises. rend-il aussi nos corps 
contra-sexuels. affichant des metaphores 
sexuelles de penetrations anormales sur le 
corps public? 
2) Je n'a1 pas de penis Je n'ai pas de 
pen1s parce que je ne penetre pas des 
sexes fem1mns ma1s des culs mascuhns 
Le vag~n n'est pas pour mo1 s1te pnvileg1e 
de penetration. meme est exclu comme 
s1te de penetration au profit de l'anus mas­
culin CeiUI-CI est un anus s1tue dans un 
ensemble corpore! esthellque et erotique 
«masculin» Mais du moment que eel anus 
«masculin» est site de penetrat1on. lUI et le 
corps dans lequel il est situe restent-ils 
masculins? Qu'est-ce qu'un corps mascu­
hn s1non un corps qui ne se fa1t pas encu­
ler? Qu'est-ce qu'un corps mascuhn sinon 
un corps dote d'un penis? ACTIFS OU 
PASSIFS. LES PEDES NE SONT PAS 
DES HOMMES. Mon corps jouissant n'est 
pas construit autour de mon penis, comme 
mon corps esthetique, mais auteur de mon 
anus. C'est pourquoi le FHAR disait que 



notre trou du cui est revolutionnai­
re. C'est pourquoi Ia contrasexua­
lite propose de reconstuire le 
corps queer autour de l'anus, en 
resexualisant l'organe qui a ete 
desexualise. Sans doute serait-il 
plus exact de dire· l'anus a ete 
sexualise comme heu de jouis­
sance perverse et sale. Au 
contraire nous - pedales - en fai­
sons le site de jouissance privile­
gtee. Ainsi s'opere Ia deterritoriali­
sation du corps pede· par 
!'inversion de son axe de cons­
truction. 
Se faire dilater l'anus c'est pas 
politique? 
Beatriz Preciado formule une nou­
velle interpretation de Ia perfor­
maltvtte des identites dans Gare a 
Ia gouine garout Se disltnguant 
d'une notion theatrale de Ia per­
formance comme Jeu volontaire 
qut reconduit le duahsme entre 
scene theatrale {soctale) et Ia 
scene anatomtque, telle qu'elle 
peut se trouver dans Ia reference 
recurrente de Butler au modele de 
Ia drag queen com me figure privi­
legtee de subversion de l'identite 
de genre. elle propose Ia figure 
suivante· «le-corps-lesbien-sans­
vagin et Ia gouine-garou produi­
sent une nouvelle forme d'incor­
poratton dans laquelle !'utilisation 
•stratghtn des organes sexuels 

est detournee et reappropriee a 
l'interieur d'une forme de produc­
tion de plaisir et de sensibilite 
queern. Dans Le Corps Lesbien, 
Wittig decrit une baise lesbienne 
qut envahit l'espace de poils-che­
veux. d'orifices et de tuyaux orga­
niques, inventant un corps sexuel 
qui depasse les limites conven­
tionnelles de l'individu et peut-etre 
regresse {suivant l'ordre lineaire 
et hierarchique de l'histoire natu­
relte) a un etat des corps prece­
dant Ia differenciation des cellu­
les. et a fortiori Ia differenciation 
sexuelle. Un etat des corps qui 
serait propre a l'homosexualite si 
l'on en croit eel extrait d'une lettre 
deS. M. Eisenstein: «Mes obser­
vations m'amenent a conclure 
qu'a tous egards l'homosexualite 
est une regression - un retour a 
l'etat anterieur a Ia division des 
cellules et a Ia procreation>> 
Preciado se refere a ces textes 
de Wittig, qu'elle designe comme 
descriptions de Ia baise gouine­
garou, et ecrit: «Devenir-gouine 
est un processus de transforma­
tton, une contre-metamorphose 
qui de-tourne le sens de !'incorpo­
ration de Ia feminite>> . Le devenir­
gouine est un processus «qui ne 
peut etre accompli que s'il opere 
une transformation de Ia sensibth­
te. en d'autres termes, lorsque les 

organes qui constituent le corps 
sexuel ont ete restructures a l'in­
terieur d'un nouveau systeme de 
production des affects et des plai­
sirs>>. Alors sans doute les tech­
nologies de plaisir pedes produi­
sent-elles des effets similaires. 
Les dilatations, le plaisir anal , le 
fist-fucking reorganisent aussi le 
corps, anciennement masculin. en 
un nouveau systeme de produc­
tion des affects et des plaisirs 
autour de l'axe anal. L'anus n'e­
tant pas tant l'axe que le point 
d'ancrage, disons meme Ia prise 
dans laquelle brancher cette nou­
velle machine qu'est le corps 
pede. 
Commentaire: Les pedes deterri­
torialisent le corps straight par l'a­
nus L'anus solaire de Ron Athey 
est prise et matnce de cette revo­
lution corporelle La queerisation 
du corps straight en corps pede, 
vta les techniques sexuelles pre­
cedemment evoquees, ne se limi­
te pas a !'application de ces tech­
mques mais est presente dans 
l'imaginaire du pede qui desire 
des plaisirs non-straight, dans l'i­
maginaire qui in-forme notre 
approche des corps et schemati­
se notre desir comme desir de 
corps dtts masculins. 



«J'ai grandi dans \a pauvrete, \a haine, victime 
de vio\ences physiques, psycho\ogiques et 
sexuenes et je sais que souffrir ne rend pas 
nob\e. Ce\a detruit. Afin de resister a \a 
destruction, \a haine de soi ou \e desespoir a 
vie, nous devons nous debarrasser de \a con­
dition de meprise, de \a peur de devenir \e 
'euX' dont i\S par\ent avec tant de mepris, 
refuser \es mythes mensongers et \es mora\e 
faci\es, nous voir nous-memes comme des 
etres humains avec des detauts et extraordi· 
naires. Nous tous - extraordinaires.» 

Ce texte est extrait de p 
d'essais ecrits a ~a~ de Dorothy Allison C' 
cale et sexe ra~i:a~enelfemmi.ste et organisatric~ le:~\ une seri~ 
rapport de cia · es artocles de Peau enne rado­
science-fictionssde, 1e .violence et d'inceste ~~lent de famille et < 

des meilleurs ,·. e ltterature et de pouvoir , J pornographie et d 
1vres que ·· · 

1 
· •• e cro1s q ' 

mettre dans Bang B J .~~ u: Quand je chercha· ue c ~s~ Ul b · ang J ava1s e · IS un extra1t a 
a~",~~~~ Alors comme il. est supe~~~.~~~~copier l'integralite du 

l(;~~~:opi~:y e~a~~~1e~i,:i ~~;~~1i:1;:~ i' es~a~:,:t"~-~~c;:~::~~~· 
1ere. pour Ia prochaine 



DILDO 1 
Le fanzlne Queer made in Bordeaux 

Y'a de quoi etre contente! Un fanzine en franyais qui se 
definit Queer, en voila une bonne nouvelle. En plus. on y 
trouve beaucoup de paroles de lesbiennes, Queer n'est 
pas recupere par des mecs! Un dossier interessant sur le 
dragging, et les kings entre autres. Ce qui me gene un peu 
dans DILDO c'est ce c6te «Secte Preciado)). J'ai rien cont­
re Beatriz ou Bourcier (bien au contraire), j'ai rien contre les 
intellos. Mais moi je suis plus tnteressee par Queer Politics 
que par Queer Theory. C'est Ia pratique politique qui m'in­
teresse, queer dans ma vie et dans mes luttes. En France 
Queer c'est tout recent. c'est une fraiche importation, et 
des qu'on parte de queer, les seules references sont tou­
jours Ia Preciado et Ia Bourcier Et ya m'exaspere parce 
que ca ne donne aucune perspective politique. ya enferme 
Queer dans les hautes spheres des intellos et du savoir 
universitaire. c;a ne donne pas l'opportunite aux mouve­
ments sociaux et aux activistes de s'inspirer de queer. Les 
femmes ont-elles besotn d'avoir lu Nicole Claude-Mathieu. 
Christine Delphy ou Monique Wittig pour etre feministe? 
Faut-il avoir lu Marx pour se declarer communiste? Alors Je 
dois me taper Gender Trouble de Ia Butler (in english of 
course), avoir de bonnes bases foucaldiennes et gober fre­
netiquement tout ce que sortent Prectado et Bourcier pour 
pouvoir faire des trues queer. pour etre unE queer digne de 
ce nom (en France bien-sur)? 
Bon, rien de grave mon petit coup de gueule, c'est juste un 
p'tit probleme de classe sociale! Y'a quand meme pas mal 
de trues interessants dans DILDO. 

Pour te procurer le numero 1 ou pour les contacter 
DILDO: Association loi 1901 
45, rue Leytelfe F-33000 Bordeaux 
dildozine@hotmail.com Anal Kiste 

~ c ·-

Lors d'un voyage en Suisse, j'ai fait !'internet 
whore a Berne pendant deux semaine. Et 
voila quelques bonnes pistes pour trouver 
des clients: 

www.callboys.ch I www.gayboyz.de - C'est 
un seul site en fait. lis te filent une page 
perso gratos ou tu peux mettre tes photos, 
ton profit et ton offre. Je pense y a meme 
l'option d'afficher le tableau de tes tarifs. 

www.escortboys.ch - c;a marche pas bien 
Ou ce sont peut-etre mes connaissances de 
Ia langue allemande qui sont epuisees 

www.callaboy.ch - Faudra qu'on m'l'ex­
plique c'ui-la aussi. 

www.gaynet.ch + www.boyinstinct.ch - Sur 
ces deux, tu peux mettre une annonce J'sais 
plus lequel mais l'un des deux refusent l'ullh­
sation de certains mots, p. ex escort ou call­
boy. Mais il suffit des mettre des synonymes 

www.dreamboys.ch - C'est un stte et pour 
le lapins et pour le client Les deux ont Ia 
possibilite de mettre une annonce. C'est gra­
tos pour Ia pule 

www.personals.com - Et le dernter est un 
site mondial qui te permet de mettre une 
annonce gratos dans un coin special escort 
Peux importe le pays ou tu te trouves, tu 
peux mettre ton annonce· 

Bonne chance a tou-t-e-s mes 
col/egues prostitue-e-s, soyez safe' 

Priscilla of Beyrouth 
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salut! 
moi c maxime. j'ai 18 ans, je suis gay, 
et je suis tombe sur votre site par 
hasard, j'aimerais en savoir plus sur 
vous et surtout savoir si vous existez 
encore, votre site n'ayant pas ete 
remis a jour depuis aout 2001 ... 
bizzz, max 

Mademoiselle 

Travelota deLuxo, 
alors que je patienta1s dans Ia salle 
d'attente de man ANPE preferee. je 
suis tombee sur ce magazine. 
BangBang, pour lequel vous avez 
travaille (comme pigiste je suppose. 
les fins de mo1s sont dures). C'etait 
le numero 4, je crois bien. Quelque 
peu agacee par Ia qualite mediocre 
du papier, je tournais negligemment 
les pages en essayant de pas trop 
faire attention a Ia m1se en page 
(definitivement amateur). Je fermais 
les yeux sur les representations 
obscenes d'organes sexuels mas­
culins (croyez vous que ce pauvre 
argument marketing pourra changer 
quelque chose au nombre de vas 
abonnes?) et survolais des articles 
qui ne semblaient n'avoir d'interet 
que pour leurs auteurs .... bref. ma 
tolerance au mauvais gout avail 
deja ete bien mis a mal lorsque je 
suis tombe sur votre art1cle 

«Pourquoi je suis folie)) et Ia. effec­
tivement je suis devenu folie! ... de 
rage! Mais qui etes-vous done pour 
vous permettre de dire ainsi N'IM­
PORTE QUOI!!! Ne vous a t'on pas 
appris le respect des auteurs? Vous 
ne pouvez aussi facilement !richer, 
mentir, detourner des oeuvres qui 
ne vous appartiennent pas! 
Chere Travelota de Luxo (mais per­
mettez-moi de douter du bien-fonde 
de votre particule etant donne le 
niveau deplorable de votre culture 
generale). apprenez que ce n'est 
pas Kimberley Shaw, Ia grande 
blonde medecin friquee. schizophre­
ne et poseuse de bombes, qui 
meurt le jour de son mariage avec 
David Charvat (avec un -t et non un 
-y, tout le monde sail que Dav1d est 
fran<;ais) mais bien Sydney 
Andrews. Ia petite rousse petillante . 
prostituee et porn-director occasio­
nelle. Cet evenement traumatique a 
ete suffisament difficile a digerer 
pour ne pas tolerer que soil 
bafouee par Ia , ... tapette illetree 
venue Ia memoire de cette ic6ne 
intemporelle que fut Sydney 
Andrews. 
Attaquez done l'etat. l'eglise, Ia 
famille ou l'heteronormalite. mais. 
par pitie, laissez les sitcoms tele en 
paix (et ce, meme si elles sont hete­
ro-centrees). 

Bien a vous, Tori Spelling 
interm1-Tante du spectacle 

*IHGA!EDIEHT51 queer (non-homologated homo­
sexual trends) + unusual integrated languages. 

*EHEA!G!:f VALUE: reconstructed places through 
visualstimolations + sound freQuencies. 

* VITRmiH5: parties. performances, DJset. 
videoinstallations, drag queen + king shows, live art. 
psychodramas. dark show rooms, red fishes Sllllng, 
vegetarian pic nic catenngs around the world. 

pornflakescrew@hotmail.com MILAN-ITAL v 
www.pornffakes.it 

Merci Bangbang 
pour votre dernier numero. Ce fut un reel miracle 
Une envie que quelque chose se fasse. Que 
quelque chose se passe. Par centre. je ne savais 
pas que Fran<;oise Sagan etait une de vos com­
plices. ni meme qu'elle ava1t un lien de parente 
avec Godzilla. Miss XtrM 



Hello, 
dans votre doss1er travestissement. vous n'a­
rdez pas Ia question des travestis heteros qui 

sont pourtant tres nombreux. certams etant 
anes ou l'ayant ete et ayant des enfants (mon 

pere par exemple). Je trouve que <;a serait inte­
ressant de d'aborder les deux quest1ons sepa-

rement, qUitte a avo1r des textes sur les traves­
hs heteros et d'autres sur les travestls homos. 

un travesti n'etant pas forcement homo et vice­
versa. le gros des traveslls etant composes de 
gens qu1 se traveslissent de fa<;on «clandesti-

ne•, c'est-a-d1re chez eux. taus seuls devant Ia 
glace, sans etre 1ama1s sortis habilles en 

femme Est-ce que vous avez une analyse sur 
es liens SM-travestissement? Beaucoup de tra­
vestls etant 1nteresses par le SM. Je me posais 
Ia question des rapports de pouvo~r qui entrent 
en Jeu (est-ce que les traveslis SM trouvent <;a 

hum1liant ou degradant d'etre tra1tes comme 
une femme?) S1 vous avez des textes sur le 

su el 1e su1s pre neuse Salutations anarch1stes. 

Salut, 
vous de BangBang. Je lis assez regulierement 
ngBang, quand je le trouve, et sans voyeuns­

me sur vos realites sociales I pohllques sur ce 
que vous y ecnvez. et ben je trouve <;a bien 

cool de lire et de vo1r que vous ex1stez, gays I 
folies liberta1res. c;a fa1t un peu un bol d'air, en 
tant que lesb1enne fem1n1ste libertaire. Alors je 

ous envo1e un peu de tunes pour recevoir + de 
BangBang Bon sur ce. )e vous 1a1sse. A bientot. 

Ciao. Sohdante lesb1enne revolullonnaire . 

Karine 
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888 01 -Grande pedale de 186cm 
deslreuse de se sentir mieux dans 
ses pompes et souhaitant se rappro­
cher davantage des etoiles recher­
che desesperement (elle auss1) 
talons aiguilles T: 43-44 (Ia pa~re tant 
qu'a faire). Je les echangerals volon­
tiers centre un(des) service(s) ou de 
l'argent (au pire). Si vous n'avez pas 
lesdites chaussures mais savez ou 
en trouver, merci de me commum­
quer. au mains, les actresses. Merc1. 
A bientOt, avec. j'espere. quelques 
centimetres de +. maricone@volla fr 

888 02- Escort et +. Je su•s un 
garcon de 28 ans, bmbf. alp. 185/65 
(grand et mince). imberbe total, chx: 
taille et couleur selon mes envies. 
yx: definitivement marron. Je vous 
accompagne et vous distrais dans 
vos desirs et vos plaisirs. softs ou 
pas. Je me deplace chez vous, a 
l'hOtel, au sauna ou dans tout autre 
lieu de votre cho1x. mec28a@voilaf r 

BBB 03 - Grande Pdee tante, pauv­
re, recherche talons aigUIIIes en 41-
42 je sais, je sais! Reve auss1 de 
cuissardes, de bottmes cambrees. 
de mules ... J'en a1 nen a foutre de Ia 
grole de verre de cette conne de 
Cendrillon! Merci. 
zouliha_el_amiri@aol.fr 

888 04 - Eric de Bretagne, <;a fa1t 
super longtemps qu'on ne t'a pas vu. 
Apres Ia Croisiere I en Belgique. on 
s'est perdu de vue. Tu es au 
Portugal ou a Breme? Ecris un mot a 
BB! Bisous d'une croisieriste 
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Les Croisieres sont des rencontres non-mixtes pede 
d'une semaine une fois au printemps et une fois en autom­
ne. Quelques jours a Ia campagne ou a Ia montagne de vie 
en collectivite rien qu'avec des gan;ons pas comme les aut­
res. Loin des heteros. Les pedales participantes sont invi­
tees a proposer des ateliers de discussion Iegere ou 
serieuse, sur des sujets qui dechirent le cceur. metttent en 
colere ou illuminent Ia vie, sur les theories. les pratiques, on 
{se) construit et on {se) deconstruit. on analyse. on critique, 
on papotte. on pialle, on s'engueule. on s'aime. Y'a aussi 
des ateliers de creativite, selon les env1es et les motiva­
tions de chacune. Le programme est d1scute et etabli au 
debut de La Croisiere. Y'a aussi des moments off. des jeux, 
de Ia varietoche pour danser et chanter, une tondeuse a 
crete, un feu de camp, une salle pour s'habiller et se 
maquiller, de Ia teuffe, des ballades. <;:a sera1t bien que tu 
amenes ta zik, tes robes DIY, ton maquillage et tes per­
ruques non testes sur animaux. tes recettes de cuisine 
vegete, ton huile de massage, tes energ1es Les capotes, 
lubnriants et gants latex seront a ta dispos11ion sur place. 
La Croisiere est une rencontre Do It Yourself. En deux mots 
amene avec toi ce que tu souhaites trouver sur place. La 
Croisiere n'est pas un produit pret a consommer Viens 
avec tes talents, tes sens1b1lites. ton enthous1asme. tes 
questionnements, tes envies. II y a tourours des garr;ons 
nouveaux a La Croisiere, tu ne seras pas Ia seule. Nous 
venons d'un peu partout. de France. de Belg1que, de 
Catalogne et de Suisse. Ce qu1 nous reunit ce sont des 
identites de gays anarchistes. de tapettes anticap1talistes. 
de lapins antifascistes. de PDs liberta1res. de fiottes revo­
lutionnalres. de francopholles queers. de punks squatteurs 
et mille fois plus avec affinites ... 

Certaines vivent en communaute. d'autres seules 
ou en couple. Certames sont RMistes, d'autres ont un bou­
lot, certaines tapinent. d'autres font des etudes Certaines 

viennent pour ecouter et discuter, d'autres juste pour ecou­
ter et etre bien. Toutes sont Tantes, miliTantes ou 
megaTantes. pedales. fiottes. tarlouzes, insatisfaites, pas 
pareilles ... La Croisiere est une rencontre pour celles et 
ceux qui contestent. qui {se) remettent en cause, qui ten­
tent de gerer leur contradictions, qui veulent secouer certi­
tudes et normalites. qui s'emmerdent a heteroland et qui 
revent de toucher les etoiles. 

La Croisiere n'est pas un camp de vacances et n'a 
rien a voir avec «La Croisiere s'amuse)) ou le Club Med. La 
Croisiere ne veut pas de macho m de sexiste ni de raciste. 
La Croisiere ne veut pas de violeur. La Croisiere n'est pas 
un true gay mainstream La Croisiere n'est pas sponsorisee 
ni subventionnee La Croisiere n'est pas une asssociation, 
ne dispose pas de tresorerie ni de presidente La Croisiere 
n'est pas une structure hierarchisee. La Croisiere n'a pas 
de responsable ni d'organisateur. La Croisiere n'est pas 
une rencontre de garr;ons qui ont deja tout compris. La 
Croisiere n'est jamais comme Ia precedente. La Croisiere 
ne veut pas de grands discours mais des debats et des 
echanges. La Croisiere n'est pas une rencontre de gentils 
gauchos pacifistes avec une bougie a Ia main et Ia larme a 
l'oeil. La Croisiere n'entend pas du tout ceiUI qu1 parle le 
plus fort. La Cro1siere ne connait pas Ia cuisine carnivore. 
Et pour ne pas perdre 1'1ntimite necessa1re. La Croisiere 
n'accueille pas plus de 40 garr;ons. 

La Croisiere X aura lieu «aux Fazis)), c'est un grand cha­
let de montagne situe a 1500 m d'altitude. dans le pare 
national des Ecrins (Alpes du sud. France) entre Gap et 
Brianr;on ou entre Nice et Geneve Admirablement situe a 
flanc de coteau plein sud, avec un environnement privilegie 
et une vue immense sur des sommets eleves et sur Ia val­
fee de Ia Durance, les Fazis ... bon ok, j'arrete de recopier 
le prospectus qui dOlt bien dater des annees 70, a l'epoque 



oil les Fazis aecueillaient des jeunes hippies 
qui criaient «il faut tuer Ia famille>~ (dixit le 
proprio des lieux). Le chalet est tout 
choupi, avec une grande salle com­
mune avec cheminee, une cuisine 
equipee, de nombreuses chamb­
res avec matelas, draps, couver­
tures... deux grandes salles 
d'activites, etc, etc ... bref tout le 
contort que des anm~es de pro­
gres scientifique et d'industria­
lisation massive nous ont per­
mis d'obtenir. II faut compter 
a-peu-pres 5 € par jour pour Ia 
bouffe vegetarienne. La partici­
pation a Ia location revienl a 
environ 7 € par nuil mais tu peux 
donner moins ou plus selon tes 
revenus ou ton absence de reve­
nu. Le chalet peut heberger une 
quarantaine de tapettes 

Si tu viens en voiture, depuis 
Ia Suisse, tu dois passer par BrianQon (N 
94). Prepare Ia monnaie parce qu'il faut 
prendre le tunnel du Frejus et c'est 25 € l'aller, 31 
€ l'aller retour (yurp). Une fois depasse Brianyon, tu 
ecrases ton joint et tu fais un peu gaffe (ce que malheuresement Ia 
valeureuse equipe chargee de visiter Ia Croisi Maison n'a pas fait 
d'ou ces explications un peu confuses). Tu vas depasser un petit 
village qui, je crois, s'appelle Argentieres, puis tu prends a droite Ia 
D 38. Tu passes so us Ia voie de chemin de fer. tu traverses un pont 
(normalement l'eau dessous c'est Ia Durance, si c'esl le Danube 
c'est que t'es vraiment paumee). Une fois arrive au rond-point, tu 
prends a gauche direction Fressinieres et tu vas te retrouver sur 
une rampe (c'est-a-dire une route Ires abrupte avec une inclinaison 
de 70 degres qui Ionge un precipice). Respire, calme toi , arrete de 

hur1er comme une hysterique dans les oreilles de ton 
chauffeur, Qa va bientot redescendre. Apres ce 

grand moment, Ia route redescend, tu depasses 
les Pallons, et tu prends a droite sur Ia 0 238 

(ou D 386), tu vas arriver aux Ribes, un petit 
village. Quand tu te retrouves devant la.bou­
langerie, tu prends a droite et Ia route 
deviant assez pourrie. Tu montes, depas­
ses les Roberts, plus qu'1 km 500 et tu 
tombes sur le chalet des Fazis sur ta droi­
te. Si tu arrives par Gap (N 94), tu conti­
nues jusqu'a depasser Embrun, puis Ia 
Roche-la-Rame, tu vas toumer a gauche 
sur Ia D 38. A partir de Ia, c'est pareil. .. le 
pont. le rond-point, Ia rampe ... 

Enfin si tu viens en train, tu dois des­
cendre a L'Argentiere-les-Ecrins C'est sur 

Ia ligne Marseille-Brian<;on ou Paris­
BrianQon. Une fois descendu du train , tu te 

"ii ... , diriges tout droit vers Ia cabine h~lephon1que et 
/ l/.8fN \ tu telephones a Ia CroisiMa1son ou a Ia 
I .lp CroisiNavette (qui a desormais un telephone inte­
\~88,, gre) qui viendra te chercher. Situ es super organisee 

et que tu te demerdes pour venir a beaucoup d'un coup, 
tu peux appeler une societe qui met des mini-bus a disposi­

tion pour faire le trajet entre Ia gare et les Fazis (04 92 23 13 87). 
Voila les numeros importants pour cette Croisiere (depuis 

Ia France): Ia CroisiMaison et Ia CroisiNavette: 04 92 20 93 42 
Des que tu es sur de participer a Ia Croisiere X, sois gen­

til d'envoyer un petit mail a bangbang1969@free.fr. 
Le must ideal est que tu puisses participer a Ia Croisiere 

X du premier au dernier jour. Parce que sinon tu risques de zapper 
l'essentiel. Parce que c'est, parfois souvent plus difficile de s'inte· 
grer lorsqu'on est juste de passage. Parce que les departs antici­
pes peuvent etre vecus comme des abscences par le reste du 
groupe. 



games, genderfvck, learning, sharing 

dreams, pervs, free & queer, naughty, politics 

vegan cakes, exchange, meeting, gossip, dress up 

diy film, cabaret, dancing, dancing, dancing, actions 

queerstory, orgy, orgasm, porn, erotica, passionate, lusty 

bykes, community, pedales, local & global, freeque, desire, diy 

radical, networking, subversive, challenging, building alternatives 

trans, actions, squat, gouines, s&m, fashion show, glamour, genderless 

five 

-26 May 200~ 
.com/ queeruption V /2003.ht 

an explosion of 
sex & politics & action~ 
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